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Résumé 
En 2000, lors d'un recensement mené dans le cadre du programme Cap Ligure (WWF-France), les 
scientifiques ont tiré la sonnette d'alarme : l'exaspération des pêcheurs, confrontés à la multiplication 
des attaques des Grands dauphins dans leurs filets, atteignait un point critique. Ces témoignages 
rejoignaient les constatations des personnels et des scientifiques des aires marines protégées corses, 
travaillant de longue date sur ce terrain. Conscients de l’importance de cette problématique, des 
acteurs locaux et nationaux se sont réunis en 2002 pour essayer d’y apporter des solutions. C’est 
ainsi qu’est né le programme Life LINDA, avec le souci de la conservation du Grand Dauphin, et le 
maintien de l’activité de pêche artisanale. Pour être complet, ce programme ne pouvait pas se limiter 
à la seule activité de pêche : le développement parfois excessif du trafic nautique de plaisance et de 
l’observation des dauphins peut être source de nuisance pour les Cétacés et doit être régulé par la 
mise en place de pratiques durable. 
 
Après plus de trois de programme et 23 actions menées, de l’acquisition de connaissances à la 
concertation avec les pêcheurs en passant par la sensibilisation des enfants et des adultes le 
programme présente un bilan positif. 
 
Depuis plus de trois ans les connaissances sur les Grands dauphins fréquentant les zones Natura 
2000 marines de Corse ont été grandement améliorées. Les relations inter individuelles, l’évolution 
des groupes, leurs déplacements ou encore l’exploitation du milieu par ces animaux est maintenant 
bien mieux connue. Le protocole annuel mis en place montre qu’il est nécessaire de suivre ces 
animaux très régulièrement, les traces utilisées pour leur reconnaissance en photo identification 
étaient considérées jusqu’à aujourd’hui comme pérennes, il s’avère que certaines disparaissent. Ainsi, 
si les suivis ou les recensements sont trop espacés dans le temps, les chercheurs risquent de ne plus 
reconnaître des individus déjà connus auparavant. 
 
Concernant les interactions entre les Grands dauphins et la pêche artisanale côtière, le travail de 
concertation et d’expérimentation menée avec les pêcheurs a permis d’évaluer avec précision ce 
phénomène et d’apporter des propositions d’adaptations des techniques de pêches pour limiter ces 
interactions sources de conflit. Les interactions des dauphins dans les filets sont fonction de la taille 
de la maille, de la profondeur et du site de calée. L’impact de cette interaction est la dégradation 
importante des engins de pêche au cours d’une saison. L’évaluation économique de cet impact 
montre qu’un pêcheur perd 1 à 2 filets par saison suite aux prélèvements des dauphins dans les filets. 
Le suivi de ces interactions est pérennisé dans la Réserve Naturelle des Bouches de Bonifacio dans 
le cadre global des suivis halieutiques. 
 
L’étude de la fréquentation nautique, couplée au suivi du comportement des plaisanciers en cas de 
rencontre avec les Grands dauphins, ainsi que les mesures de pollution sonore ont permis d’élaborer 
les protocoles simplifiés de suivi d’impact de la fréquentation nautique sur une espèce marine. 
L’étude sur le développement économique du Whale watching en Corse montre que cette activité est 
naissante. C’est d’ailleurs un outil de développement potentiel de la pluriactivité «pêche-tourisme» 
pour contribuer à la résorption du conflit d’usage qui oppose pêcheurs côtiers et Grands dauphins. 
Après analyse de la « Pêche-tourisme » et du whale-watching strict l’étude montre la nécessité 
d’envisager des mesures d’encadrement de l’observation touristique des cétacés en Corse afin d’en 
exalter les atouts tout en limitant les impacts. Les spécificités locales de cette activité sur l’île seront 
considérées pour être intégrées au projet de label sur lequel les Secrétariats de deux accords sur la 
conservation des mammifères marins en Méditerranée travaillent actuellement : Pelagos et 
ACCOBAMS. 
 
De nombreuses actions destinées aux enfants ont également été mises en oeuvre: création d’une 
malle pédagogique avec laquelle plus de 7 000 enfants ont été sensibilisés du primaire au collège par 
des animateurs spécialement formés. Les plaisanciers, plus de 14 000 ont bénéficié d’une 
sensibilisation personnalisée à l’occasion de trois campagnes estivales, L’évaluation de ces 
campagnes par l’institut Ipsos a révélée une très bonne efficacité : 95 % des personnes interrogées 
s’engagent à modifier leur comportement d’usagers de la mer suite à la sensibilisation. 
Des conférences organisées sur toute la durée du Life étaient l’occasion de sensibiliser la population 
locale (conférences estivales à Galeria), le grand public (semaine du Développement Durable) ou un 
public plus averti (journée nationale PELAGOS) aux travaux effectués par le programme selon les 
occasions. 
Enfin de nombreux outils de communication ont été mis en œuvre : conférence de presse, panneaux 
d’information, poster, film documentaire, site internet et CD rom afin de diffuser au mieux l’information. 
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Introduction 
Le programme Life LINDA débuté en novembre 2003, a pour objectif le maintien des populations de 
Grands dauphins en Corse en garantissant une cohabitation harmonieuse entre les activités 
économiques développées sur la bande côtière et l'espèce.  
 
Ce programme est porté par 5 partenaires : le WWF-France (Bénéficiaire), l’Office de l’Environnement 
de la Corse (OEC), le Parc Naturel Régional de Corse (PNRC), l’Université de Corse, le Parc National 
de Port-Cros (PNPC), Sanctuaire PELAGOS (partie française) et deux cofinanceurs : l’Union 
Européenne grâce à L’Instrument Financier pour l’Environnement (Life) et la DIREN Corse. 
 
Les actions portent sur 4 sites Natura 2000 autour de la Corse totalisant une surface de 
64 000 hectares (Iles Lavezzi, îles Cerbicales, Façade maritime du Parc Naturel Régional, et Agriate). 
 

 
 

Figure 1 : Localisation des sites d'application du Life LINDA (sources : site www.lifelinda.org , carte 
Kaliop) 

Le Life LINDA étudie les populations de Grands dauphins, le trafic des bateaux de plaisance et sa 
pollution sonore, l’impact des attaques des dauphins sur les filets de pêcheurs. Il mène des actions de 
concertation et de sensibilisation auprès des plaisanciers, des professionnels et des pêcheurs pour 
élaborer et promouvoir de bonnes pratiques, ainsi que des actions d’éducation auprès des écoliers, et 
des actions d’information du grand public. 
 
Au cours de ces 43 mois d'existence, 23 actions ont été menées par les partenaires, allant d'études 
scientifiques à la sensibilisation du grand public. 
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Liste des produits identifiables 
Le tableau ci-dessous reprend les produits identifiables annoncés dans le document de projet (fiche 
Life Nature 2003 – 23), la date de rendu prévisionnelle et la date de rendu effective. 

Tableau I : Liste des produits identifiables 

Produit Action 

Date de 
rendu 

prévision
nel 

Date de rendu 
effectif Justification / Remarques 

Fichier photo ID 
(clichés de photo 
identification : 
nageoires dorsales 
de Grands dauphins) 

A1 Mai 2007 
Mai 2007, CD 

Catalogue de photos 
ID GECEM 

 

Rapport sur la 
caractérisation des 
populations de 
Grands dauphins en 
Corse et de l’impact 
des activités 
humaines. 

A1 Mai 2007 

Mai 2007, Rapport 
final GECEM en 

annexe de ce 
présent rapport 

 

Proposition pour un 
plan d’action 
régional pour le 
grand dauphin  

A1 Mai 2007 Mai 2007 

 

Analyse des 
questionnaires  
Base de données 
sur la 
reconnaissance des 
trous dans les filets 

A2 Mars 2006 

Analyse des 
questionnaires : 

septembre 2005 , 
Rapport final action 
A2 en annexe du 

rapport intermédiaire 
 

Base de données de 
reconnaissance des 

trous : 
novembre 2005 , 

Rapport final 
d’activité C1 en 

annexe du rapport 
intermédiaire 

La base de données de 
reconnaissance des trous a été 

effectué par les scientifiques 
embarquant dans le cadre de 

l’action C1, plus expérimentés que 
les bénévoles engagés pour 

l’action A2. 

Rapport sur la 
mesure de la 
pollution sonore 
sous-marine 

A3 Mars 2006 

Novembre 2005 , 
rapport final A2 en 
annexe du rapport 

intermédiaire 

 

Etude 
socioéconomique 
sur les pratiques de 
Whale-watching A4 

Janvier 
2005 et 

janvier 2007 

Août 2005, Rapport 
final première phase 
de l’étude en annexe 

du rapport 
intermédiaire 

Avril 2007, rapport 
final en annexe du 

présent rapport 

L’obligation de respecter les codes 
des marchés publics a entraîné 
des retards pour l’identification 

des prestataires appropriés. 
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Carnet des 
recommandations 
pour un nautisme 
responsable, 
proposition d’une 
charte auprès des 
professionnels. 

A5 Novembre 
2004 

Printemps 2005 
Réalisation et 

impression de 200 
posters de 

recommandations 

Les partenaires ont décidé de ne 
pas réaliser ces recommandations 
sous forme de « carnet » comme 

prévu initialement mais sous 
forme de poster . En effet les 
plaisanciers récupèrent des 

quantités de prospectus et autres 
plaquettes regroupant des 

recommandations diverses. 
Afin de ne pas noyer notre 

information : les recommandations 
en cas de rencontre entre des 

plaisanciers et des Grands 
dauphins nous avons préféré 

réaliser un poster. 
Résultats des tests 
des pingers C1 Mai 2006 

Avenant décembre 
2004 : Action 

annulée 

Avenant décembre 2004 : Action 
annulée 

Résultats des tests 
de pêches 
alternatives 

C2 Mai 2006 

Avenant décembre 
2004 : Action 

modifiée 
Mai 2007, Rapport 
final action C2 en 

annexe de ce 
présent rapport 

Avenant : décembre 2004 : Action 
modifiée 

 

Rapport sur le suivi 
du trafic nautique et 
cartographie SIG du 
trafic d’engins 
nautiques 

D1 Janvier 
2007 

Mai 2007, rapport 
final action D1 en 

annexe de ce 
présent document 

L’analyse des photos aériennes a 
été particulièrement longue et la 

très forte variabilité des données a 
obligé le PNRC a une analyse 

statistique très fine.  
Rapport d’analyse 
des fiches de 
caractérisation du 
comportement des 
whale-watchers 

D2 Février 
2007 

Mai 2007, rapport 
final action D2 en 

annexe de ce 
présent document 

Retard dans l’analyse des fiches 
en raison du retard de 

transmission des fiches par les 
agents de terrain. 

Compte rendu des 
réunions avec les 
pêcheurs 

E1 
Mars 2004, 

2005 et 
2006 

Mars 2004 : 
Compte-rendu 

réunion 
pêcheurs/opérateurs 
du 15 mars 2004 en 
annexe du rapport 

d’activité de 
novembre 2004. 
Décembre 2005 : 

Compte-rendu 
réunion 

pêcheurs/opérateurs 
du 5 décembre 2005 

en annexe de ce 
rapport 

Mars 2007 : 
Compte-rendu 

réunion 
pêcheurs/opérateurs 

du 27/03/05 

La dernière réunion a été décalée 
début 2007 pour des raisons 

d’agendas. Il était plus intéressant 
pour nous d’intervenir lors d’une 
réunion officielle entre le Comité 

des pêches et l’OEC afin de 
toucher un maximum de 

professionnels à cette occasion. 
Lors de cette dernière réunion les 

résultats finaux du Life LINDA 
concernant la pêche ont été 
présentés et validés par les 

pêcheurs. 
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Bulletins de liaison 
opérateurs/pêcheurs 

E2 

Janvier 
2004 

Juin 2004 
Janvier 
2005 

Juin 2005 
Janvier 
2006 

Juin 2006 

Bulletin n°1 : 1 er 
semestre 2005 

Bulletin n° 2 : fin 
2005 

Bulletin n°3 : Juin 
2006 

La première édition du 1er bulletin 
a été retardée une première fois 

lors du premier comité de pilotage 
afin de favoriser le travail 

d'intégration des écovolontaires 
qui allaient embarquer pour 

plusieurs mois avec certains. Le 
second retard est consécutif à la 

décision de proposition 
d'annulation de l'action de test des 

pingers. 
Le rythme bisannuel prévu 

initialement pour l'édition de ce 
bulletin n'a pas pu être soutenu 

faute d'une quantité d'information 
suffisante. Nous avons diffusé un 

bulletin par an. 
Plaquette sur le 
nautisme 
responsable E3 Avril 2005 Juin 2004, Juin 

2005 et Juin 2006 

Plutôt que de simplement 
reprographier la plaquette 

PELAGOS existante nous avons 
réalisé une plaquette spécifique 
LINDA en français, anglais et 

italien. 
Code de bonne 
conduite du Whale-
Watching du 
Sanctuaire 

E3 Avril 2004 

Voir A5 
Printemps 2005 
Réalisation et 

impression de 200 
posters de 

recommandations 

Voir A5 

Mallette 
pédagogique E5, E6 

et E7 
Septembre 

2004 Janvier 2005 

L’obligation de respecter les codes 
des marchés publics a entraîné 

des retards pour l’identification et 
le choix des prestataires 

appropriés. 
Film de 
sensibilisation 2*6’’ 
et 26’’ 

E8 Décembre 
2004 

Octobre 2005 
Livraison 26’ 

(version sous titrée 
en anglais et italien) 

et clip de 4’ 
(versions sous 

titrées en français, 
anglais et italien) 

La défaillance d'un sous-traitant 
nous a fait prendre du retard. Le 

tournage du film a donc eu lieu en 
juillet 2005, mais dans des 

conditions et avec un prestataire 
de meilleure qualité par rapport à 

ce qui était prévu dans le 
document de projet. 

Dossier de presse 

E9 Juin 2004 et 
2006 

Juin 2005 
Juin 2007 

La première conférence de presse 
a été retardée suite à une décision 
du comité de pilotage afin de nous 
assurer de bonnes relations avec 

les pêcheurs. 
Actualisation du dossier de presse 

pour le 2ème conférence avec la 
fiche sur les principaux résultats. 

Site internet LIFE 
LINDA 

E10 Janvier 
2004 

Septembre 2004 
Actualisation 

bisannuelle, dernière 
mise à jour en fin de 

programme 

Nous avons préféré favoriser le 
lancement des actions techniques 
et de terrain la première année : 
c’est pourquoi la construction du 

site à pris un peu de retard. 
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CD Rom de diffusion 
des résultats de 
projet E11 Septembre 

2006 Mai 2007 

Tous les documents et rapports 
finaux n’étant pas encore 

disponibles fin 2006, nous avons 
préférer retardé la sortie du CD 

Rom afin qu’il soit le plus complet 
possible. 

Compte rendu des 
conférences-débats 
avec la population 
locale 

E 12 12 
conférences 

de 
décembre 

2004 à 
décembre 

2006 

16 conférences 
entre 2005 et 2007 

Les conférences n’ont pas fait 
l’objet de comptes rendus. Les 

discussions entre public et 
intervenant étant généralement à 

« bâtons rompus ». 
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I. Coordination du projet 

1. ENCADREMENT ET ORGANISATION DU PROJET (ACTION F1) 

F1 Fonctionnement et suivi du projet (WWF-France) 

Rappel 
Le programme Life LINDA a officiellement commencé 1er novembre 2003. 
L’objectif de cette action est de veiller à la bonne mise en œuvre du projet : respect du calendrier, 
organisation des comités techniques et de pilotage, qualité du reporting, identification des problèmes, 
liens avec la Commission Européenne et l'équipe externe, organisation de la coordination globale de 
toutes les actions prévues dans le programme. 
Echéances initiales 
1er novembre 2003 au 31 mai 2007 
Nouveau calendrier réalisé / prévisionnel 
Idem 
Activités réalisées 

Tableau II : Récapitulatif des comités depuis le la ncement du projet 

COMITE DE PILOTAGE  COMITE TECHNIQUE 

18,19, 20 février 2004 13 mai 2004 

13 mai 2004 4 octobre 2004 

18 novembre 2004 9, 10 mars 2005 

23 janvier 2006 23 septembre 2005 

6 juillet 2007 5 mai 2006 

 17 Octobre 2006 

 21, 22 février 2007 
 

Comités de pilotage 
La périodicité des comités de pilotage prévue est annuelle (1 réunion de lancement + 3 réunions 
annuelles). Un comité de pilotage a eu lieu les 18, 19 et 20 février 2004 (Galeria, Casa Marina) pour le 
lancement du programme. Ce 1er comité de pilotage restreint a abordé de nombreux aspects du 
lancement du programme : administratif, financier, et technique. Le second s’est tenu le 13 mai 2004 
(Corte, Office de l’Environnement de la Corse), afin de présenter un premier état d’avancement ainsi 
que l'organisation de la première saison. 
Le troisième a eu lieu le 23 janvier 2006 (Corte, Office de l’Environnement de la Corse). Nous avons 
présenté à cette occasion l’état d’avancement technique et financier du programme à échéance du 
rapport intermédiaire. Par ailleurs le film « Hommes et dauphins : la mer en partage » a été projeté 
aux membres du comité, aux invités et à la presse. 
Ces réunions ont systématiquement fait l’objet d’un compte-rendu (présentés en annexes des 
rapports d’activité transmis annuellement). 
Le dernier comité de pilotage c’est tenu le 6 juillet à Corte, en présence de toutes les structures 
partenaires du programme. Par ailleurs de nombreux invités étaient présents : Rectora de Corse, 
Responsable Life Mouflon et Life Magrostigma, Charles Pinelli (skipper A1 secteur Agriate) etc. 
 
Les personnes membres des comités de pilotage sont : les représentants des partenaires, du 
bénéficiaire, et des cofinanceurs. Les invités sont : le président du comité régional des pêches, le 
directeur régional des affaires maritimes, les premiers prud’hommes, le recteur d’Académie. Selon les 
besoins du programme et la période à laquelle se tenait le comité de pilotage, différents invités étaient 
conviés. 



 

Rapport technique final Life LINDA – 31 août 2007 14 

Comités techniques. 
Les comités techniques sont organisés en « avant saison » et en« après saison" au minimum, mais 
aussi selon les besoins spécifiques des partenaires. 
Ils sont composés de l'ensemble des partenaires du projet : WWF-France, PNRC (Parc Naturel 
Régional de Corse), OEC (Office de l’Environnement de la Corse), Université de Corse, Parc National 
de Port-Cros (PNPC), Sanctuaire PELAGOS (partie française), et la DIREN Corse. Le GECEM 
(Groupe d’Etude des Cétacés de Méditerranée), sous-traitant de l’action est systématiquement 
associé aux comités. Ces réunions ont pour objectif de faire le point sur l'avancement des travaux, de 
partager l'information concernant les activités menées par les partenaires, de préparer les activités du 
projet pour lesquelles une coordination préalable est indispensable. 
Sept comités techniques ont eu lieu depuis le commencement du projet : le 13 mai 2004 (OEC, 
Corte), le 4 octobre 2004 à la DIREN (Ajaccio), les 9 et 10 mars 2005 (OEC, Rondinara), le 23 
septembre 2005 (OEC, Corte), le 5 mai 2006 (OEC, Corte), le 17 octobre 2006 (OEC, Rondinara), les 
21 et 22 février 2007 (OEC, Corte)  

Rapport de vulgarisation 
Dans le cadre de cette action nous avons réalisé le rapport de vulgarisation. Ce rapport est utilisé 
pour diffuser l’expérience du LIFE LINDA auprès de nombreux acteurs : Institutionnels (Réserves 
Naturelles, Parcs, Diren…) mais également des associations de recherche et/ou de vulgarisation des 
connaissances sur les Cétacés, ou encore les professionnels de la pêche. Il est par ailleurs envoyé 
dans l’ensemble du bassin Méditerranéen auprès d’associations, chercheurs ou aires marines 
protégées confrontées à la même problématique d’interactions négatives entre une espèce protégée 
et des activités humaines. Il est également largement diffusé dans le réseau WWF. 
Ce rapport de vulgarisation est disponible en français et en anglais, il a été réalisé à 1 000 
exemplaires en anglais et 3 000 en français. Il est mis en ligne et téléchargeable sur le site internet du 
programme. Sa diffusion est locale (acteurs du programme, partenaires, pêcheurs corses..° mais elle 
est également nationale (institutionnels : état (Diren, ministères environnement, pêche), région et 
départements du littoral Méditerranéen), et internationale (pays du bassin méditerranéen ayant la 
même problématique, UICN, réseau MEDPAN….). 
Il est rendu séparément du présent rapport final. 

Evaluation des campagnes de sensibilisation 
L’évaluation des campagnes de sensibilisation a été prévue dans le cadre de cette action. Néanmoins 
nous présentons les résultats de l’évaluation dans le cadre de l’action E4 (ci après). 

Contrôle financier 
L’audit du Life LINDA a été réalisé par le cabinet Ernst & Young la semaine du 20 août 2007. Une 
phase préliminaire a eu lieu le 19 juillet. Le cabinet a effectué le contrôle des fonds reçus, le contrôle 
des dépenses effectuées dans le cadre du projet, leur correcte compilation et éligibilité au regard des 
dispositions administratives standard LIFE III. 
Le rapport du cabinet est rendu séparément du présent rapport final. 
 
Budget 
 
Budget 
prévisionnel 

Budget 
réalisé 

Commentaires 

286 502 € 215 198 € 

Chaque poste de dépense est légèrement inférieur. 75% du budget 
prévisionnel a été justifié. Les achats en biens durables comme 
l’ordinateur du chargé de mission ont été acquis en début de 
programme comme prévu. Un des postes de dépense également 
important était la sous-traitance : le sondage et l’audit on bien été 
réalisés. Le poste « voyage » est celui qui est le plus en retrait. C’est 
d’ailleurs valable pour l’ensemble du programme, le WWF est 
particulièrement vigilent à minimiser les déplacements afin de limiter 
son empreinte écologique. Par ailleurs, le chargé de programme étant 
présent 4 mois plein en Corse a rencontré régulièrement et pour des 
coûts modiques l’ensemble des acteurs du programme. 
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Documents 

Rapport d’activité du 31 octobre 2004, Annexe II,  
Compte-rendu de réunion du 27 et 28 novembre 2003 
Compte-rendu du comité de pilotage 18,19, 20 février 2004 
Compte-rendu réunion pêcheurs/opérateurs du 15 mars 2004 
Compte-rendu de comité technique et comité de pilotage du 13 mai 2004 
Compte-rendu de comité technique du 4 octobre 2004 

Rapport Intermédiaire du 30 novembre 2005, Annexe II,  
Compte-rendu comité de pilotage du 18 novembre 2004 
Compte rendu comité technique du 9 et 10 mars 2005 
Compte rendu comité technique du 23 septembre 2005  

Rapport d’activité du 30 novembre 2006, Annexe I,  
Compte rendu comité technique 5 mai 2006 
Compte rendu comité technique 17 octobre 2006 

Rapport final 31 août 2007, Annexe II,  
Compte-rendu du comité de pilotage du 23 janvier 20 06 
Compte-rendu du comité technique du 21 – 22 février  2007 
Compte-rendu du comité de pilotage du 6 juillet 200 7 
 
2. Equipe du projet 
L’équipe du projet regroupe les représentants affectés au projet par le bénéficiaire et les partenaires 
du projet LINDA. Elle a été complétée en 2005 et en 2006 par les animateurs du PNRC qui réalisent 
les animations auprès des scolaires. Plus de trente de personnes ont travaillées pour ce projet. 
Le chef de projet a été recrutée par le WWF-France, Amandine Eynaudi était affecté à 100 % au 
projet. 

WWF-France (bénéficiaire) 
- Coordination générale : Amandine Eynaudi : Chargée de projet, (recrutement en 

décembre 2003) et Denis Ody : Responsable du pôle Océans et Côtes 
- Relations institutionnelles : Régis Dick, Isabelle Laudon 
- Communication : Eléonore Hadida, Agnès Poiret, Daisy Tarrier. 
- Suivi administratif et financier : Mohend Mahouche, Giulia Azzolini 
Ecovolontaires : 

Agnès Jahier, Muriel Curtet, Alexendre Ciliberti, Richard Douhet, Yann Rinneau, Adrien Cheminée 
Yann Jourgeon, Claire Bertholone, Sophie Deschamps, Issam Tilhou, Charlotte Folcher, Isabel 
Calderon, Julien Laval, Julie Bonnaveau, Cécile Morciano, Nicolas Toitot, Laure Buffaz, Nadine 
Descousis, Sandra Lepage, Elodie Lafitte, Annick Oriol, Clémentine Linard, Jean-Luc Tison, 
Alexandra Garde, Leslie Maurin, Jaëla Devakarne, Nadia Gahnem, Alexandre Lumsden Chistelle 
Tenneau, Stephanie Delayat, Sandra Lepage, Elena Gorchakova, Eve Ancelin, Jordy Wofford, Leslie 
Coïc, Sandrine Baillon, Sophie Deschamps, Sylvain Roumeau, Thierry Grenier. 

Office de l’Environnement de la Corse, Réserve Natu relle des Bouches de 
Bonifacio (partenaire 1) 

- Coordination générale: Maddy Cancemi (Chef du Service PMI) 
- Coordination technique: Jean Michel Culioli (Chef du service Scientifique), Nicolas Nègre 
- Techniciens : Simi Laurence, Peschet Paul, Santoni Marie Catherine 
- Garde mer : Colona Cesari Régis, Lovichi Jaques 
- Secrétariat : Stéfani Gérald 
- Stagiaires : Dorado V., Nucci N, Voluer M, Gargani C, Zimer C, Marangoni E, Malacarne 

A, Boiron A, Tramoni F, Garrida M. 

Parc Naturel Régional de Corse, Réserve Naturelle d e Scandola (partenaire 
2) 

- Coordination générale : François Arrighi (Chef de service) 
- Coordination technique (suivis scientifiques) : Jean-Marie Dominici 
- Techniciens / garde mer : Jean-Baptiste Geronimi, Joseph Albertini 
- Coordination technique des actions pédagogiques / animation : Jean-Baptiste D’Angeli  
- Animateurs : Elvira Mattei, Antoine Murraciole, Jean Quiriconi, Sinibaldi Marc, Kuhling 

Julia, Franchi Jérôme. 



 

Rapport technique final Life LINDA – 31 août 2007 16 

Université de Corse (partenaire 3) 
- Coordination générale : Lucile Rossi (Maître de conférence) 
- Coordination technique (formation, encadrement des écovolontaires) : Jessica Dijoux 
- Statisticien : Xavier Pieri 

Parc National de Port-Cros, Sanctuaire PELAGOS - pa rtie française 
(partenaire 4) 

- Coordination générale : Philippe Robert (jusqu’à mi 2006) Chef de service 
- Appui technique : Nicolas Vaselli (jusqu’à mi 2006) 
- Coordination générale : Thierry Houart, Alain Barcelo (Chef de service scientifique 

PNPC), Jean-Baptiste Milcamps (directeur adjoint) 
- Appui administratif : Marie Jarin, Pascal Delinger. 
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2. ACTIONS MENEES 

Actions de type A 

A1 : Suivi des populations de Grands dauphins sur l es zones d'application du 
programme Life LINDA  
A2 : Quantification et qualification des interactio ns entre dauphins et filets de pêche  
A3 : Evaluation de la pollution sonore  
A4 : Evaluation des pratiques de Whale-watching  
A5 : Elaboration de la charte du nautisme responsab le 
 
Ces quatre actions d’acquisition de connaissances ont commencé début 2004, l’action A1, dernière 
action à être clôturée fin mai 2007. 
 
Le Groupe d’Etude des Cétacés En Méditerranée (GECEM) est l’association sous-traitante qui assure 
la mise en œuvre de l'action A1. Plus de 200 missions en mer de photos identification ont été réalisés 
sur la durée du programme. Ce suivi régulier des Grands dauphins dans les zones Natura 2000 a 
notamment permis de mieux connaître les Grands dauphins des zones prospectées, de mieux 
comprendre les relations entre les différents individus au sein des groupes. Contrairement à ce que 
les scientifiques pensaient jusqu’à aujourd’hui la composition des groupes de dauphins n’est pas fixe 
ni immuable. Les animaux rencontrés du Cap Corse à Cargèse appartiennent à une même « méta-
population » alors que jusqu’à aujourd’hui les observateurs considéraient que au moins deux groupes 
étaient présents : l’un au nord sur la zone des Agriate et l’autre plus au sud entre la Revellata et le 
Golfe de Porto. Ces résultats sont largement résumés, le détail (dans la partie consacrée aux actions) 
de ces trois ans de suivi montre les avancées importantes sur les connaissances des Grands 
dauphins de Corse, un des aboutissements important du Life LINDA. 
 
L’action A2, pilotée par l’Université de Corse, de quantification des interactions entre Grands dauphins 
et filets de pêche a été menée en 2004 sur le terrain, le traitement des données a été fait en 2005 et 
2006. Plus de 1 000 filets et 900 sorties ont été étudiées. Cette étude a donné les indications sur le 
niveau d’attaque des filets, données nécessaires pour le travail mené par l’OEC sur le suivi de ces 
interactions, la recherche de méthodes de pêches alternatives, et l’évaluation des pertes 
économiques liées aux interactions. 
 
Fédérica Maggiani de l’Université de Cagliari a réalisé les mesures de pollution sonore prévues dans 
l’action A3 pendant les étés 2004 et 2005. Une étude complémentaire a été effectuée afin de proposer 
une méthodologie spécifique aux mesures de pollution sonore sous-marine en vu d’évaluer le 
dérangement des cétacés. L’acquisition de bruits sous-marins étant particulièrement difficile. 
 
L'Université d'Aix-Marseille (Professeur Richez, Equipe TOLEDE) a effectué les deux premières 
phases de l'étude socio-économique sur le whale-watching. Cette étude fait notamment état de la 
« naissance » de l’activité commerciale « d’observation des dauphins » en Corse. Une troisième partie 
orientée vers la prospective a été réalisée en 2006 par le bureau d’étude Souffleur d’Ecume. Cette 
étude met en relief les potentialités de développement de la pluriactivité pour les pêcheurs 
professionnels. La mise en œuvre de tels projets offrirait un outil capable d’allier maintien économique 
et conservation de l’environnement.  
Concernant le whale-watching strict, le travail de Souffleur d’Ecume aura apporté les éclairages 
nécessaires au suivi et à la gestion de l’activité sur l’île. Le Whale watching est dans une phase 
extensive et où les opérateurs affichent leur intérêt pour l’encadrement et la formation qui verront 
bientôt le jour sous l’égide conjointe de Pelagos et ACCOBAMS. Cependant, les investigations ont 
également montré un certain potentiel de croissance, notamment sur la côte occidentale. Afin de 
prévenir cette croissance et de gérer correctement l’activité, des propositions ont été faites pour 
intégrer les spécificités du whale watching corse (aspect côtier en particulier) au projet de label en 
cours d’élaboration. 
Ce label constituera un bon cadre (écologique) à l’ensemble du whale-watching (strict et 
pescaturismo) « commercial direct » sur l’île. Des prospectives complémentaires ont été proposées, 
et notamment la définition de zones refuges pour les Grands dauphins. 
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L’action A5 repoussée depuis le début du programme n’a pas été réalisée sous forme de cahier de 
recommandations comme le prévoyait le document de projet. En revanche des posters de synthèse et 
de recommandations (200) ont été réalisés et placés en 2006 dans tous les offices du tourisme et 
capitaineries dans les zones d’applications du Life LINDA et souvent au delà. 

Actions de type C  

C1 : Estimation de la perte de production selon dif férents types de filets (petite maille 
ou grande maille) et selon différentes méthodes de pêche (filets calés 12H ou 24H) en 
cas d’attaques de Grands dauphins. 
C2 : Définition avec les pêcheurs professionnels de  stratégies potentielles d’évitement 
des dauphins et tests de mise en œuvre de ces strat égies. 
Les deux actions C, modifiées suite à un avenant (décembre 2004), ont pour objectif de mieux 
comprendre le phénomène des attaques de Grands dauphins sur les filets de pêche, de proposer des 
stratégies d’évitement et de réaliser une évaluation économique des pertes engendrée par les 
attaques. 
L’action C1 s’est officiellement terminée fin 2005, elle a cependant été prolongée sur une saison 
supplémentaire afin d’enrichire la base de données et de s’assurer que les statistiques obtenues 
étaient bien robustes. Cette prolongation n’a pas été financée par le programme. 
L’action C2 menée sur 2005 et 2006 a permis d’identifier et de valider des techniques d’évitement des 
attaques de Grands dauphins. Par ailleurs une estimation des pertes économiques liée aux attaques a 
été faite. 

Actions de type D 

D1 et D2 : Surveillance du trafic d’engins nautique s et des pratiques de whale 
watching sur les zones d’application du Life LINDA  
Ces deux actions de surveillance étaient menées au cours des trois saisons du programme (2004, 
2005, 2006) sur les secteurs de Scandola et des Bouches de Bonifacio. Les missions de suivi de la 
fréquentation nautique montrent que cette activité doit être considérée sur des espaces bien plus 
larges que les zones protégées.  
Ces missions de surveillance ont révélé un développement très important des randonnées en jet ski 
dans le périmètre de la Réserve Naturelle de Scandola en 2005. Cette activité est un facteur important 
de dérangement des Grands dauphins en raison de la très bonne maniabilité des engins qui permet 
de poursuivre facilement et de très près les animaux.  
Le secteur des Agriate est également couvert par les missions de photos aériennes dans le cadre de 
l'action de suivi de la fréquentation (D1). 
Ces missions de suivi de fréquentation ont permis de mettre en œuvre des protocoles allégés 
robustes pour que ces suivis entre en routines dans les aires marine protégées. 
Par ailleurs le suivi des comportements des plaisanciers en cas de rencontre avec les animaux à mis 
en évidence le dérangement des Grands dauphins résultats d’observations trop souvent non 
respectueuses. 
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Actions de type E 

E1 : Réunions d’information pêcheurs/opérateurs  
E2 : Bulletin d’information opérateurs/pêcheurs 
E3 : Réalisation des plaquettes de sensibilisation  
E4 : Sensibilisation du public et diffusion d'un co de de bonne conduite pour les 
activités de whale-watching et de nautisme 
E5 : Mallette pédagogique 
E6 : Animation dans les écoles  
E7 : Classe de mer à Casa marina  
E8 : Réalisation d’un film de sensibilisation  
E9 : Conférence de presse de lancement du projet  
E10 : Site Internet  
E11 : CD rom 
E12 : Sensibilisation des populations / Conférences  
E13 : Diffusion personnalisée des résultats du Life  LINDA aux professionnels de la 
protection de la nature ayant la même problématique  et networking avec d’autre projet 
similaire. 
 
Les actions relatives aux échanges avec les pêcheurs (E1 Réunions et E2 Bulletin) ont permis 
informer régulièrement les pêcheurs professionnels et leurs représentants des activités du programme 
menées dans les quatre prud’homies. Les réunions avec les représentants nous permettent de 
travailler en amont avec eux sur mise en œuvre des activités et sur la validation des résultats. Le 
bulletin informait tous les pêcheurs professionnels, même ceux avec lesquels nous ne travaillons pas 
directement, des activités du programme et surtout de leurs résultats. 
 
Les outils destinés à la sensibilisation et à l’information du grand public que sont les plaquettes en 
accompagnement des campagnes de sensibilisation des plaisanciers, (E3, E4), les conférences 
destinées au public (E12), le film (E8), les conférences de presse (E9), le site internet (E10), le Cd 
Rom (E11) et ont tous été réalisés.  
La plaquette de sensibilisation (E3) a été distribuée à plus de 15 000 exemplaires lors de 
sensibilisations personnalisées auprès des plaisanciers (E4) (étés 2004, 2005, 2006). Par ailleurs plus 
de 730 candidats au permis côtier ont bénéficiés d’une sensibilisation dans le cadre de leur formation. 
La campagne de sensibilisation des plaisanciers 2006 a été évaluée par sondage (Ipsos), plus de 400 
personnes ont répondu à un questionnaire par téléphone à l’automne 2006. La campagne a été jugée 
par les sondés comme intéressante, la plaquette de bonne qualité, l’information délivrée leur a permis 
de prendre conscience de leur responsabilité dans la protection des Grands dauphins et 95 % disent 
avoir (ou reverront) leur comportement en temps qu’usagers de la mer suite à cette sensibilisation. 
 
Le documentaire (E8) de 26 minutes a été tourné du 15 au 30 juillet 2005, il a été diffusé plusieurs fois 
sur France 3 Corse. Depuis le printemps 2006 il diffusé à bords des navires de la SNCM et de la 
Corsica Ferries effectuant les traversées Corse – Continent. 
 
La première conférence de presse s’est tenue le 14 juin 2005 à la base technique de la Réserve 
Naturelle des Bouches de Bonifacio de Pianottoli. 
La seconde, de clôture du programme à eu lieu le 6 juillet à Corte dans le cadre du comité de pilotage 
final. Cette date tardive nous a été imposée par le calendrier électoral français en effet élection 
présidentielle puis législatives se sont succédées, empêchant certains de nos partenaires de 
s’exprimer pendant une longue période. Les dépenses relatives à cette conférence de presse n’ont 
pas été affectées au projet. 
 
Le site www.lifelinda.org, a connu une fréquentation croissante jusqu'à atteindre une moyenne de près 
de 1 200 visiteurs différents par mois depuis le mois de mars 2005. Un extranet a également été mis 
en place pour les partenaires (échange de documents, dates de réunions…). 
 
Le CD rom qui présente l’ensemble du programme : du montage à ses résultats a été réalisé à 5 000 
exemplaires. 
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Les actions de sensibilisation du jeune public, pilotées par le Parc Naturel Régional de Corse (PNRC) 
ont été mises en place depuis le début du programme : animations dans les écoles et collèges en 
période scolaire et lors des classes de découverte à la Casa Marina. Ces animations ont toutes 
bénéficiées de la malle pédagogique LINDA depuis janvier 2005. De plus les animateurs du 
programme participent à de nombreuses manifestations à destination des enfants comme La Mer en 
Fête ou CAP Mer. 
Depuis le commencement de ces actions pédagogiques plus de 7 000 enfants ont été sensibilisés à la 
présence du Grand dauphin sur les côtes Corse. 
 
Concernant les échanges prévus entre le Life LINDA et d'autres projets Life ayant la même 
problématique (E13), des contacts étroits sont établis avec les bénéficiaires du LIFE03 
NAT/IT/000148 : Activities for the Protection of Cetaceans in the International Sanctuary. Suite à une 
première rencontre en mars 2005 des documents d’information et de sensibilisation ont été échangés. 
Une rencontre avec le WWF Grèce et l’association MOM qui travaille sur les interactions entre 
pêcheurs et phoque moine c’est tenu à Athènes le 8 mars 2007 avec 3 des partenaires du Life 
LINDA : l’OEC, le PNRC et le WWF-France. 
Nous avons tenté à de nombreuses reprises d’entrer en contact avec les deux Life espagnols 
(LIFE 00 NAT/E/007303 et LIFE 03 NAT/E/8610) mais sans succès. 

Action de type F 

Lancement du projet (F1) 
L’action F1 regroupe tous les aspects de gestion et de coordination du programme que nous avons 
déjà évoqué dans la première partie de ce document : Coordination du projet. 
 

3. COMPARAISON DES DEPENSES REALISEES ET DES DEPENSES 
PREVISIONNELLES PAR TYPE D ’ACTION 
Tableau III : Comparaison des dépenses réalisées et  des dépenses prévisionnelles par type d’action 

TYPE D’ACTION D’ACTIONS BUDGET 
PRÉVISIONNEL 

BUDGET RÉALISÉ  % 
REALISE /PREVISIONNEL 

Actions A 255 329 € 245 234 € 96 % 

Actions C 172 330 € 111 331 € 65 % 

Actions D 167 920 € 155 649 € 93 % 

Actions E 419 144 € 331 317 € 79 % 

Action F 286 502 € 215 198 € 75 % 

Total hors frais généraux 1 310 224 1 058 730 € 81 % 

Frais généraux 97 941 € 88 584 € 90 % 

Total  1 399 166 € 1 147 314  82 % 
 
Le budget réalisé du projet est équilibré et ne dépasse pas le budget prévisionnel. Le principal post de 
dépense où des économies on été faites est le poste « voyages – déplacements ». La présence du 
chef de projet 4 mois sur le terrain en Corse a permis d’éviter de nombreux allers/retour entre la Corse 
et le continent. 
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II. Résultats par action 
Les documents cités ci-après sont présentés en annexe (uniquement les documents réalisé depuis le 
dernier rapport d’activité sont présentés en annexe de ce rapport final). Le partenaire qui apparaît 
entre parenthèse après chaque titre d’action est le partenaire responsable de la mise en œuvre de 
celle-ci. 
L’action F1 de coordination du projet est présentée dans la partie précédente : Coordination du projet. 

1. ACTION D'ACQUISITION DE CONNAISSANCES (A) 

A1 Suivi des populations de Grands dauphins sur les  zones d'application 
du programme Life LINDA (WWF-France) 
Rappel 
Cette action consiste à caractériser la population de Grands dauphins fréquentant les zones 
d’application du Life LINDA, ainsi que l'impact des activités humaines (pêche, nautisme, whale-
watching) sur cette population. 
Echéances initiales 
Dernier trimestre 2003 au deuxième trimestre 2007 
Nouveau calendrier réalisé / prévisionnel 
Idem 
Activités réalisées 
Rapport final d’activité A1, Mai 2007, Dhermain & Cesarini, GECEM 
 
Un total de 8 283,5 milles nautiques (15 341 km) a été parcouru en 217 sorties par temps favorable 
durant ces trois années (certains jours de missions complémentaires, trop ventés pour fournir des 
données exploitables, ont été exclus du total général de 223 journées de terrain). Plus des 2/3 des 
sorties ont été effectuées par la chargée de mission, le reste par les missions complémentaires. 

Tableau IV : Nombre total de sorties effectuées dan s le cadre du Life. Période de juin à mai de l’anné e 
suivante, cumulé au fil des ans. La valeur recherch ée était de 2 sorties par mois, soit 24 sorties par  an sur 
chaque site pendant 3 ans.  

 
 2004-2005 2004-2006 2004-2007 
Saint-Florent  20 42 99 
Galeria  9 20 64 
Sud  15 37 60 
Initialement prévues, par site 24 48 72 
Total  44 99 223 
Initialement prévues, total 72 144 216 
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Figure 2 : Photo de gauche : dorsale de Grand dauph in (crédit : GECEM Corse), Photo de droite : Cathy 
Cesarini chargée des missions de photo identificati on (Crédit : WWF-France). 

 

Figure 3 : Trajets de prospection Life LINDA 2004 -  2007, Zone de Galeria. En bleu fin, trajet des 
embarcations, En rouge épais, routes suivies par le s Tursiops observés. En bleu turquoise fonds de plu s 
de 200 m. 

 
Résultats 
Rapport final d’activité A1, Mai 2007, Dhermain & Cesarini, GECEM 
 
Nombre de dauphins 
La photo-identification permet une reconnaissance individuelle des dauphins présents dans un groupe 
donné. Pour autant, la qualité des photographies et/ou l’absence de marques distinctives (le plus 
souvent sur des jeunes individus), ne permettent pas toujours de considérer que tel individu sera 
reconnaissable à 100 % s’il est re photographié dans de bonnes conditions dans un autre groupe.  
Tel groupe de 8 dauphins va donc comprendre 5 dauphins bien marqués, reconnaissables sur une 
autre photo si l’occasion se présente, et 3 autres, sans marque caractéristique, dont on peut certes 
affirmer qu’ils sont différents des 5 autres bien marqués, et différents entre eux également, mais que 
l’on ne peut être certain d’identifier à coup sûr en d’autres circonstances. Ce pourrait être le cas, par 
exemple, d’un dauphin sans marque particulière, avec une nageoire triangulaire et sans encoche. Il 
peut avoir de nombreux sosies dans d’autres groupes. 
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Cette remarque amène les cétologistes à ne considérer comme correctement photo identifiés que les 
seuls individus bien marqués, et bien photographiés (Reeves & Notarbartolo, 2006). Pour bien 
différencier ces individus dans la suite du rapport, nous avons fait suivre leur nom du sigle @ : ainsi 
Agriate-Q @ désigne un individu bien photo identifié, alors que Agriate-Z4 est un dauphin mal 
photographié et/ou peu marqué, mais suffisamment différent des autres membres de sa bande pour 
être comptabilisé, mais qui est peut-être connu sous un autre nom sur d’autres photos. Dans de très 
rares cas, des individus peu marqués ont pu être reconnus dans un autre groupe, souvent parce qu’il 
s’agissait de jeunes accompagnant leurs parents (cas des dauphins SF-10 et GAL-29). 
 
De mai 2004 à avril 2007, 267 Grands Dauphins « dif férents » 3 ont été observés au cours des 
missions du Life Linda, dont 155 individus bien mar qués. 
 

- sur Saint-Florent, 96 Grands Dauphins ont été identifiés dont 64 bien marqués, et 49 vus 
plus d’une fois (26 ont été vus que sur le secteur de Saint-Florent, 12 sur Saint fFlorent et 
Galeria, 5 uniquement sur celui de Galeria et 6 sur Calvi)  

- sur Galeria 127 dauphins observés, dont 92 bien marqués, et 74 recaptures (45 revus sur 
la côte occidentale même, 20 sur la côte occidentale et sur Saint-Florent, 6 uniquement 
sur Saint Florent et 3 sur Ajaccio).  

- Sur le sud enfin, 67 Grands Dauphins «identifiés» dont seulement 21 marqués bien 
photographiés, et 11 recaptures (10 locales et 1 venant de la côte occidentale).  

Tableau V : Nombre de dauphins observés sur les tro is sites 
Nombre de dauphins différents identifiés dans les différents secteurs au cours du Life Linda. Nombre de dauphins 
bien marqués et/ou bien identifiés, servant aux compara isons entre groupes. Nombre de dauphins ayant donné lieu à plus 
d’une observation (recaptures), soit localement (i.e. : dauphin sédentaire), soit sur un autre site,  
· * sur Saint-Florent, 5 dauphins (Ag Z15, AjE, SF10, SF45, SF71) n’ont donné de reprises que sur Galeria 
· ** sur Galeria, 6 dauphins (AgC, AgZ10, AgZ15, SF07, SF45, SF71) n’ont donné de reprises que sur Saint-Florent 
· *** sur Bonifacio, un dauphin n’était connu que de la côte occidentale (Aj-A), et un autre, grand voyageur, de différents points 
du canal Corse et des îles d’Hyères, dans le Var (CERB-02). 
 
 Saint Florent Galeria Extrême Sud 

Nombre de dauphins 96 127 67 

Bien marqués @ 64 92 21 

% bien marqués 65,7 % 72,4 % 31,3% 

Recapturés 49* 74** 9+2*** 

% re capture totale 57,8 % 70,7 % - 
 
Les résultats sur la côte occidentale et le nord de l’île sont assez similaires en termes de qualité des 
photos et de présence d’individus bien reconnaissables, avec 66 à 72 % de dauphins bien marqués 
et/ou bien photographiés. Dans le sud, en revanche, le faible nombre de sorties fructueuses et de 
photographies réalisées dans de bonnes conditions pèsent lourdement sur les résultats. Au final, nous 
n’avons que 21 dauphins bien marqués dans le catalogue des Bouches de Bonifacio, soit 31,3 % des 
individus. 
 
Au total, 135 dauphins bien marqués ont été identifiés sur l’ensemble des côtes de Saint-Florent et de 
la côte nord-occidentale, 26 étant communs entre les deux zones. 2 dauphins de Saint-Florent ont été 
observés avant le Life dans d’autres secteurs, trois de la côte occidentale ont été revu dans le sud, et 
deux étaient connus de Saint-Florent en 2003. Ces données témoignent de la très large utilisation que 
font les dauphins de ces deux zones arbitrairement distinguées dans l’étude Life : en réalité, les 
échanges sont si nombreux entre les deux zones, y compris en ce qui concerne des femelles avec 
leurs jeunes, que l’on doit les considérer comme indifféremment utilisées, par un certain nombre de 
dauphins tout au moins. 70 % des dauphins bien marqués identifiés sur l’un ou l’autre de ces deux 
secteurs a donné lieu à une recapture dans cette vaste zone, chiffre qui, faute de mieux, pourrait être 
pris comme une approximation du nombre de dauphins sédentaires, soit 95 individus.
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Evolution des marques de photo identification 
Nous avons commencé notre travail de photo-identification avec en tête l’idée couramment admise 
que ces marques étaient stables dans le temps, et d’évolution lente. C’était ce qu’avançaient Würsig & 
Harris (1990) dans l’étude princeps sur la photo-identification des Grands Dauphins : des individus 
avaient été retrouvés à 12 ans d'intervalle, dans le même groupe sur le même site, sans grand 
changement dans la disposition des marques de reconnaissance individuelles. Globalement, ce n’est 
pas faux, mais il y a de très larges variations individuelles, et certaines marques qu’on croirait 
pérennes disparaissent au bout de quelques années, alors que d’autres, a priori superficielles, sont 
retrouvées malgré le temps passé. Quant aux encoches, leur nombre et leur forme évoluent en 
fonction des morsures. Certes, une encoche ne peut pas se refermer, mais le dauphin que l’on 
examine, avec ses deux encoches caractéristiques, doit-il être recherché dans la série de dauphins à 
deux encoches, ou dans ceux qui en avaient une ou pas du tout ? Parfois, la confluence des 
encoches est telle qu’une énorme encoche se forme à la place de deux ou trois petites, compliquant 
encore le travail. Paradoxalement, parmi tous les critères de reconnaissance en photo-ID, les deux 
plus stables semblent être désormais la forme générale de la nageoire dorsale, qui peut être courte, 
effilée, massive, triangulaire, arrondie en bonnet phrygien, bombée sur le devant, etc., et l’aspect de la 
flamme claire qui orne le flanc de certains Grands Dauphins, rappelant celle du Dauphin bleu et blanc 
Stenella coeruleoalba. Cette flamme se termine en s’effilochant en regard de la nageoire dorsale. 
Certains ont une flamme qui se termine en pointe, d’autres en un nombre fixe de brins dont la 
disposition est immuable. 
 
L’exemple du dauphin SF-02 illustre bien ce propos : 
Lors du premier contact avec le dauphin SF-02, le 22/05/04, celui-ci montrait des traces de dents à la 
base du profil droit de la nageoire dorsale, qui n’avaient pas encore cicatrisées. Le 23/06/04, ces 
marques fraîches sont blanches et très visibles. Les photos du 16/05/05 sont floues, mais la trace des 
entailles se devine. Elles sont un peu estompées, à bords flous, le 08/04/06, et sont toujours ainsi en 
avril 2007. 
 

 

Figure 4 : Evolution des marques de la nageoire dor sale de SF-02. 
Photographies de mai 2004 à avril 2007, dans les Agriate. Ph. Cathy Cesarini (4 premières) et Océane Grège (dernière) / 
GECEM / Life Linda 
 

Fidélité au site 
Le cas le plus général est celui d’une grande fidélité au site. On peut prendre comme exemple le 
dauphin Ag-H, qui semble extrêmement casanier. Il a été rencontré à dix reprises, souvent plusieurs 
jours consécutifs, et presque toujours dans la même zone des Agriate : 18 juillet 2000, 13 et 14 août 
2000, 03 et 04 août 2003, 23 juin 2004, 02 septembre 2004 et 08 avril 2006, 24 et 29 avril 2007. Mais 
le 05 mai 2007 en soirée, il bondissait devant le ferry Ile Rousse-Marseille, au large d’Algajola !. 
Plusieurs autres dauphins sont dans le même cas de fidélité au site, à des degrés divers : Ag-A, Ag-B, 
Ag-D, Ag-E, Ag-H, Ag-J, Ag-L, Ag-M, Ag-O, Ag-Q, Ag-R, Ag-U, Cent-E, SF- 02 et SF-13 qui ont tous 
donné lieu à plus de 6 reprises, toutes dans la région des Agriate. 
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Figure 5 : Reprise de AG-H de 2000 à 2007.  
Rencontré à dix reprises entre juillet 2000 et avril 2007 dans un périmètre de moins de 20 km devant les Agriate ! 
 
Mais une sédentarité relative 
Un des principaux intérêts de la photo-identification est de pouvoir servir, comme les techniques de 
marquage indélébiles, de baguage ou de suivi par télémétrie, à l’étude des déplacements des 
individus à longue distance. L’idée première pouvait être que les dauphins étaient tous strictement 
sédentaires et liés à un site donné. Cette hypothèse était soutenue par l’étude de sites particuliers sur 
lesquels ces comportements sont effectivement la règle (exemple extrême : bassin d’Arcachon). 
L’exemple suivant montre à quel point cela ne s’applique pas strictement dans le cas des Dauphins 
des côtes Corse. 
 
Scandola-D , observé aussi bien dans la région de Scandola (Scandola le 22 juillet 2000, Cargèse le 
23 mai 2004), des Agriate (08 avril 2006) que du Cap Corse (Centuri les 12 et 13 août 2000, Minerviu 
le 27 juillet 2003). Ce dauphin n’a jamais été observé flanqué d’un jeune individu. Avec sa taille 
massive et ses nombreuses cicatrices, il est possible qu’il s’agisse d’un mâle. 
 

  

Figure 6 : Reprises de Scandola-D de 2000 à 2006 
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Reproduction et démographie des populations 
Certains paramètres de la reproduction des Grands Dauphins corses commencent à être bien connus, 
grâce aux nombreuses missions effectuées depuis 1993, et à leur intensification dans le cadre du Life 
LINDA. La littérature reste assez évasive sur bien des points, et les données disponibles ne sont pas 
toujours applicables aux populations méditerranéennes. La gestation dure une douzaine de mois, les 
femelles en âge de procréer (globalement entre 10 et 40 ans) ne donnant naissance qu’à un petit tous 
les 2 ou 3 ans (Bompar, 2000), voire 3-4 ans (Notarbartolo & Demma, 1994). Pour Bompar (comm. 
pers.) les accouplements et mises bas ont lieu surtout du début du printemps à l’automne, avec un pic 
au mois d’août, mais des données existent jusqu’au cœur de l’hiver ; de leur côté, Notarbartolo & 
Demma admettent que la période de reproduction est mal définie mais avec un pic lors des mois les 
plus chauds. Il faut dire qu’il n’est pas très facile de caractériser la période réelle des accouplements 
pour une espèce qui passe énormément de temps à socialiser, les approches sexuelles faisant partie 
de cette «socialisation». 
 

 
Figure 7 : Jeune Trusiops  photographié en avril 2007, secteur Agriate, photo  Nathalie Di Méglio 

Durant notre étude, des accouplements n’ont été observés que le 1er mai 2005 et le 17 avril 2007, 
dans la région de Saint-Florent. La durée de gestation étant de 12 mois, les dates auxquelles des 
mères ont été vues avec des rejetons de très petite taille sont intéressantes à considérer. On observe 
effectivement un pic de la mi-juillet à la mi-août, alors que depuis 2003, les sorties ont lieu toute 
l’année. 

Tableau VI : Observation de très jeunes dauphins 

Date Lieu Femelle  Taille nourrisson  

18/07/00 Saleccia AG-C ½ taille adulte 

14/08/00 Curza Ag-Z01 Nourrisson 

04/08/03 Curza Ag-W04 ½ taille adulte 

13/07/05 Capu Rossu GAL-22 ½ taille adulte 

27/07/05 Porto GAL-28 ½ taille adulte 

27/07/05 Porto GAL-26 ½ taille adulte 

15/07/06 Punta di curza Ag-W04 ½ taille adulte 

15/07/06 Punta di curza Ag-Z01 Nourrisson 

15/07/06 Punta di curza AG-Z10 ½ taille adulte 

18/07/06 Punta Scandola GAL-11 ½ taille adulte 

25/07/06 Ilots Bruzzi BON-12 ½ taille adulte 

30/04/07 Girolata GAL-11 ½ taille adulte 
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Les données du Réseau échouage apportent une vision sensiblement différente des périodes de 
naissance. Nous avons considéré les données d’échouage de Grands Dauphins de taille inférieure ou 
égale à 150 cm, et nous les avons ordonnées sur un cycle annuel. Les plus petits cadavres ont 
effectivement été retrouvés de fin juin à mi-août, mais il y a également une mention à la mi-décembre, 
et les données de dauphins de taille proche de la naissance s’étalent sur toute l’année. Le dauphin de 
Borgo (25/06/2001) était un avorton tératologique (bicéphalie rostrale), mort au moment de la 
délivrance. Sa taille de 98 cm est donc représentative de celle des nouveau-nés. 
 

 
Figure 8 : Echouage de jeunes Grands dauphins en Mé diterranée française (A noter que la majorité des 
données proviennent de la Corse, ce qui illustre bien l'importance de l'île pour la conservation de l'espèce. 
Données Réseau National Echouage CRMM et GECEM) 

Connaissance et exploitation du milieu 
 
Les résultats d’Astruc (2005) démontrent que les poissons occupent la première place du régime 
alimentaire des Grands Dauphins. Il existe peu de variations régionales (Golfe du Lion, Bassin 
provençal), le régime alimentaire étant semblable d’une zone à l’autre. Les espèces le plus souvent 
retrouvées dans les estomacs des Grands Dauphins étudiés sont Merluccius merluccius, le merlu 
blanc (55 %), et Conger conger, le congre (18 %). Les Trusiops complètent leur régime alimentaire 
avec des céphalopodes. 
 
Le suivi réalisé par l’action C1 dans le Life LINDA a montré que les espèces les plus souvent 
prédatées dans les filets de pêche étaient le Rouget de roche Mullus surmuletus, le Pageot commun 
Pagellus erythrinus, la Mostelle Phycis phycis, (OEC & Culioli, 2005), ces cinq espèces représentant 
plus de 85 % des rejets imputables aux Grands Dauphins. Or, à l’exception d’un Pageot (0,27 % des 
proies étudiées en Corse-Mer Ligure, et 1,9 % du nombre de proies total en Méditerranée), aucune 
d’entre elles ne figure dans les 1 492 proies des 47 contenus stomacaux de Grands Dauphins de 
Méditerranée. Il en est de même pour le Lançon Ammodytes sp. dans les bancs desquels nous avons 
vu les Grands Dauphins festoyer. 
On peut donc retenir que les espèces favorites des Grands Dauphins ne sont pas des espèces à 
haute valeur commerciale, et que les prélèvements réalisés dans les filets sont plus une tendance 
locale que l’assouvissement des besoins fondamentaux de l’espèce. Les prélèvements dans les filets 
étant réguliers, ils illustrent certainement l’opportunisme du Grand Dauphin en matière de régime 
alimentaire : même si ces proies ne sont pas les plus souvent capturées in natura, le Tursiops ne va 
pas se priver de manger quelques pièces intéressantes, faciles à prélever, si l’occasion se présente. 
De même, l’augmentation sensible des captures dans les filets prédatés tend à prouver que les 
dauphins rabattent certains poissons dans les filets. Il n’est même pas exclu que cette action soit 
intentionnelle, et que les Grands Dauphins utilisent les filets pour stopper net la fuite de poissons 
difficiles à attraper autrement, tout comme ils utilisent ailleurs les pêcheurs Imragen pour bloquer les 
bancs de Mulets. Quatre des espèces prélevées dans les filets sont modérément à complètement 
grégaires (Corb, Rouget, Pageot et Bécune), et sont peut-être poussées dans les filets par les 
attaques de dauphins, surtout pour les plus pélagiques d’entre elles (Pageot et Bécune). 
 
Quelque soit le site d’observation il semble que les Grands dauphins aient une prédilection pour les 
affleurements rocheux, les limites sable/gravier. Cela montre peut-être l’intérêt pour l’écotone plutôt 
que pour un site de substrat particulier. 
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Impact des activités humaines 
La surpêche et d’une manière générale la surexploitation des stocks et des écosystèmes 
méditerranéens, ont conduit à une diminution des ressources trophiques disponibles pour les Tursiops 
en de nombreux points de Méditerranée, et gênent en tout cas sa réinstallation sur des secteurs 
comme le littoral continental français. En Corse néanmoins, les stocks de poissons disponibles 
semblent très satisfaisants sur certaines zones (prud’homie de Bonifacio), mais l’équilibre reste fragile 
sur certain secteur comme dans le Golfe de Saint Florent. 
Le spectre alimentaire du Grand Dauphin, qui consomme dans une certaine proportion de 
nombreuses proies de haute valeur commerciale pour le pêcheur, et dégrade les filets calés à 
poissons, est en tout cas à l’origine de conflits lorsque la ressource vient à manquer. 
 
A priori depuis la mise en œuvre du programme les conflits avec les pêcheurs ne débouchent p lus 
sur des destructions directes de Grands Dauphins . C’est évidemment un sujet délicat à aborder et 
à documenter sur le terrain. On peut remarquer néanmoins que le Réseau Echouage n’a jamais 
trouvé de dauphin victime de tir au fusil ces dernières années (contrairement à un jeune Ziphius à 
Cargèse, de manière surprenante). Que faut- il en conclure : qu’il n’y a pas de destruction directe au 
fusil ou au fusil harpon, ou que les cadavres sont soigneusement coulés ? Début août 2000, avant le 
démarrage du programme LINDA, nous avons observé et photographié un pêcheur aux Lavezzi, qui 
lançait des pétards sous-marins pour éloigner les dauphins avant de travailler sur ses filets. C’est 
certes beaucoup moins dangereux que de la dynamite, mais assez révélateur des tensions qui 
existaient à cette époque. 
 
La fréquentation maritime  est susceptible de porter atteinte à la tranquillité des dauphins de 
plusieurs manières, directes ou indirectes. L’observation mal conduite peut s’apparenter à du 
harcèlement, que cette pratique soit le fait de simples touristes ou d’une activité organisée. Les 
dauphins peuvent en outre être blessés par collision, ou perturbés par la pollution acoustique induite 
par le bruit des moteurs. 
Victime de leur popularité, les Grands Dauphins attirent un nombre croissant de plaisanciers, et de 
professionnels du tourisme. Ces activités, peuvent en fait s’avérer dramatiques, comme en 
témoignent les photos suivantes. Il y a un risque évident de collision avec les hors-bord , et 
d’accident dramatique avec les hélices, pour des bateaux de plus en plus rapides. C’est une des 
raisons pour laquelle les courses offshore doivent être interdites partout en Corse où se trouvent des 
Grands Dauphins, c’est-à-dire partout. 
 
 

 

 
Figure 9 : Déchiqueté par une hélice de hors-Bord l e dauphin Porto-Vecchio-B, rencontré la première fo is 
les 6 et 7/08/00 puis rencontré trois plus tard le 21/07/06 toujours dans le même secteur : Est des 
Bouches de Bonifacio. 

Ceci dit, les collisions ne sont pas les seuls dangers engendrés par les activités nautiques. Désireux 
de voir au plus près des dauphins (voire de les caresser…) , la plupart des plaisanciers ne savent pas 
garder les distances de sécurité (pour l’animal), ni renoncer lorsque la poursuite, ou même 
l’observation, commence à s’éterniser. C’est d’autant plus problématique que le Grand Dauphin est 
une espèce côtière, donc présente là où les concentrations de bateaux sont les plus élevées en été. 



 

Rapport technique final Life LINDA – 31 août 2007 29 

 
Ce dérangement a été démontré dans le cadre de l’action D2 de suivi du comportement des 
plaisanciers en cas de rencontre avec les Grands dauphins. 
 

 

Figure 10 : Un mauvais comportement de la navette d e visite de la réserve Naturelle de Scandola sur le s 
dauphins de Girolata 

Dans l’immédiat, les Grands Dauphins de Corse ne subissent pas la même pression de whale 
watching que leurs homologues néo-zélandais ou australiens. Néanmoins, dans le but de préserver 
les populations de Grands Dauphins et garantir l’éventuel développement d’une activité économique, 
il convient de prendre les bonnes dispositions dès à présent pour réduire au maximum l’impact des 
activités d’écotourisme sur les dauphins. Il faut de plus garder à l’esprit que les activités de whale 
watching s’ajoutent à toutes les autres nuisances anthropiques inhérentes au milieu côtier : pollution, 
activité nautique intense, pêche, etc. Il faut alors réfléchir à un code de whale watching adapté 
spécialement aux Grands dauphins, en prenant en compte leur répartition, leur biologie de 
reproduction et alimentaire ainsi que leur structure sociale. 
 
Pour conclure, et dans l’attente d’une étude plus approfondie sur le sujet portant essentiellement sur 
les Grands Dauphins corses, on peut estimer qu’un respect strict (hormis le paragraphe concernant la 
zone d’exclusion des 5 milles côtiers) du code de bonne conduite édité par PELAGOS permettrait 
d’ores et déjà de limiter les impacts néfastes du whale watching sur les Grands Dauphins. 
 
Budget 
 
Budget 
prévisionnel 

Budget 
réalisé 

Commentaires 

129 056 € 127 705 € 
99% des dépenses prévue pour cette action ont été effectivement 
réalisées. Le plus gros poste était la sous-traitance avec le GECEM qui 
a réalisé les 3 ans de suivi des populations. 

 
Documents / rapports 

Rapport d’activité octobre 2004, Annexe V  
Rapport d'activité du GECEM (A1) 

Rapport intermédiaire novembre 2005, Annexe IV  
Rapport d’activité du GECEM 

Rapport d’activité novembre 2006, Annexe IV  
Rapport d’activité novembre 2006 GECEM 

Rapport final août 2007, Annexe IV  
Rapport final GECEM, Mai 2007 
Convention d’échange de photo ID entre le GECEM, le  WWF-France et Participe Futur. 
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Rapport final août 2007, Annexe VI  
Catalogue photo ID 

Document rendu séparément :  
Plan d’action dauphin 

A2 Quantification et qualification des interactions  entre dauphins et filets de 
pêche (Université de Corse) 
Rappel 
Cette action a pour objectif le suivi des interactions entre les Grands dauphins et les filets de pêche. 
Elle a été réalisé en associant des scientifiques de l’Université de Corse et des bénévoles du WWF-
France aux pêcheurs lors de leurs sorties effectuées dans les zones d’application du Life LINDA. Des 
questionnaires ont été remplis par les écovolontaires afin d’évaluer (quantifier et qualifier) les attaques 
des Grands dauphins sur les filets. 
Echéances initiales 
Mars à septembre 2004 et mars à septembre 2005 : deux saisons de pêche de 6 mois. 
Nouveau calendrier réalisé suite à l’acceptation de l’avenant de décembre 2004 
Mars 2004 à mars 2005 
Activités réalisées 
Un travail préliminaire a été mené en amont des embarquements : 

- le référencement des pêcheurs acceptant de travailler sur cette action, 
- l’élaboration des questionnaires de suivis, 
- l’information aux Affaires Maritimes des bénévoles et des pêcheurs les embarquant.  

Le coordinateur technique (Jessica Dijoux) spécialement recruté par l’Université de Corse en mars 
2004 a assuré la formation et l’encadrement des bénévoles ainsi que le relationnel avec les pêcheurs 
professionnels. Cette personne a également assuré la saisie des données récoltées par les 
écovolontaires. Ces écovolontaires (5 au total : Muriel Curtet, Alexandre Ciliberti, Agnès Jahier, 
Richard Douhet, Yann Rineau) recrutés par le WWF-France au cours du premier trimestre 2004 ont 
embarqués pendant 7 mois  avec les pêcheurs professionnels des zones d'applications du programme 
pour récolter les données (zones Natura 2000 des Bouches de Bonifacio, de Scandola et des 
Agriate). Des stagiaires rattachés à la Réserve Naturelle des Bouches de Bonifacio ont également 
apporté leur contribution pour la récolte des données sur le secteur des Bouches de Bonifacio. Plus 
de 300 sorties en mer et 900 filets ont été suivis.  
Le traitement détaillé des données a été effectué dans le courant de l’hiver 2004-2005. Une étude sur 
le ressenti des pêcheurs professionnels faces aux interactions a également été menée de décembre 
2004 à février 2005 (inclus). Elle a été réalisée auprès de 9 pêcheurs sous forme d’entretient semi-
directif. 
 
La Commission européenne nous a alertés sur la qualité insuffisante du rapport final de l’Université de 
Corse dans son courrier du 9 mars 2006. C’est pourquoi, en accord avec notre partenaire, nous avons 
fait appel à un nouveau prestataire pour retravailler les données récoltées. C’est l’université de 
Montpellier a été retenue. Le rapport final de cette deuxième analyse a été rendu dans le rapport 
d’activité du programme LINDA en novembre 2006. 
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Figure 11 :Photos de droite : Ecovolontaire (Alexan dre Ciliberti) en train de démailler en compagnie d e 
Madelaine Merlot (Patron pêcheur à Porto) (Crédit :  WWF-France)  

Photo de gauche : Ecovolontaire (Richard Douhet) co mplétant un questionnaire de suivi des attaques de 
Grands dauphins à bord du FRANTHY (Crédit : WWF-Fra nce) 

 
Résultats 
Rossi L, Rapport final d’action A2 : Quantification et qualification des interactions entre Grands 
dauphins et filets de pêche, septembre 2005 
Mouillot, Rocklin, Analyse statistique des données récoltées dans le cadre de l’action A2, Décembre 
2006 
 
Les résultats attendus dans le document de projet ont tous été atteint : les modalités des interactions 
entre les dauphins et les filets de pêche sont mieux connus, et les rapports rendus par les 
scientifiques ont été utilisés dans le cadre de la concertation menée pour l’action C2 de test de 
pêches alternatives. 
 
Les résultats présentés ci-après ont été obtenu grâce à l’analyse des données récoltées lors des 386 
sorties effectuées par les écovolontaires où ils ont pu compléter 1075 questionnaires de suivi.  

Tableau VII : Nombre de filets et de sorties suivis  par mois et par prud’homie. 

Prud’homie  Bastia Balagne Bonifacio Ajaccio Total 

 Filets Sorties Filets Sorties Filets Sorties Filets Sorties Filets Sorties 

Avril 6 5 29 8 18 4   53 17 
Mai 54 22 51 20 52 15   157 57 
Juin 67 20 8 5 62 18 35 12 172 55 
Juillet 87 32 26 15 73 18 58 24 244 89 
Août 75 30 13 5 53 20 62 29 203 84 
Septembre 63 19   2 2 62 19 127 40 
Octobre 33 10   1 1 53 19 87 30 
Novembre 3 1   1 1 27 11 31 12 
Total  388 139 127 53 262 79 297 114 1074 385 
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- Le type de pêche 

Le paysage de la pêche professionnelle en Corse est celui d’une petite pêche artisanale. En moyenne 
2 à 3 filets, constitués de 8 à 10 pièces (ce qui représente une longueur moyenne de filets calée par 
jour et par pêcheur de 1 200 m), sont calés par sortie. L’activité de pêche est la plus intense entre mai 
et septembre. 
 
Le type de filet le plus utilisé est le filet « trémail » (à 77 %), les mailles de 6-8 et de plus de 8 qui sont 
les plus calées (36 % pour ces deux catégories). La maille supérieure à 7 est considérée comme de la 
« petite maille » qui piège des espèces comme le rouget, la mostelle, le chapon, le rouget etc. 
Les filets sont majoritairement calés entre 15 et 30 m (à 38 %). 
 

- Les interactions 

Les pourcentages d’interactions par filet ont été calculés ainsi que les pourcentages d’interactions par 
sortie. La différenciation de ces deux calculs est importante car un des chiffres sera bien plus 
révélateur du ressenti de la profession face à ce phénomène que l’autre. En effet lorsqu’un pêcheur 
sort, il cale plusieurs filets. Admettons qu’un pêcheur cale 4 filets lors d’une sortie et que 1 de ses 
filets soit attaqué. Le pourcentage d’attaque par filet sera seulement de 25 % alors que le pourcentage 
d’attaque par sortie sera de 100 %.  

Tableau VIII : Pourcentage de filets attaqués et de  sorties attaquées 

Prud’homie % de filets attaqués % de sorties attaquées 
Bastia 10 22,3 

Balagne 12,6 26,4 
Bonifacio 16,4 27,8 
Ajaccio 6 13,9 

Moyenne 11 21,5 
 
Le pourcentage moyen de filets attaqués par prud’homie est de 11 %. Le pourcentage d’attaque 
moyen par sortie est de 21,5 %, soit près de deux fois plus que le pourcentage d’attaque par filet. Ce 
chiffre est plus proche du ressenti des pêcheurs qui s’estiment attaqués « très souvent ». Des 
différences importantes sont toutefois à noter dans les pourcentages d’attaques des filets qui varient 
de 6 % ( prud’homie d’Ajaccio) à 16,4 %, ( prud’homie de Bonifacio). 

- Les paramètres ayant une influence sur les attaques 

La taille de la maille semble avoir une influence sur les interactions. Les mailles de faible taille (en 
dessous de la maille de 8) sont les plus attaquées, de plus les pourcentage d’attaques sont croissants 
avec le numéro de maille (Figure 12). 
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Figure 12 : Pourcentage d’attaque sur les filets tr émails en fonction de maille. 

Certaines profondeurs semblent, elles aussi, être un facteur favorable aux attaques : les filets calés 
entre 30 et 50 m présentent un taux d’attaque de 14,6 % contre 10,9 % pour ceux calés entre 15 et 
30 m (les plus nombreux comme nous l’avons vu). 
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Figure 13 : Pourcentage d’attaques sur les filets e n fonction de la catégorie de la profondeur 

- La production halieutique 

Enfin, les attaques sont corrélées à une production importante de poissons. Dans les prud'homies de 
Bastia et d'Ajaccio, qu'il y ait ou non des attaques de dauphins, il n'existe pas de différences 
significatives de la production de pêche, cependant, les valeurs de production sont légèrement plus 
élevées lorsqu'il y a des attaques de dauphins. 
En rechanche, dans les prud'homies de Balagne et de Bonifacio, les différences de production sont 
significativement différentes : lorsque les filets ont été attaqués, la production finale non endommagée 
est plus importante que lorsqu'il n'y a pas d'attaques de filets. On peut avancer plusieurs hypothèses à 
cette observation :  
 - Association dauphins - poissons : les dauphins se concentrent dans les zones où les poissons se 
trouvent en grande quantité. Ainsi dauphins et pêcheurs peuvent être compétiteurs directs pour une 
même ressource, présente en abondance dans cet endroit. Un filet posé dans cette zone pêchera 
beaucoup, mais le risque d'attaques par les dauphins sera élevé.  
 - Attrait des dauphins : la capture d'un grand nombre de poissons dans les filets pourrait attirer les 
dauphins. Mais il faudrait se demander comment les dauphins procèdent pour repérer les filets ayant 
bien pêché, et pourquoi, étant plutôt opportunistes d'un point de vue alimentaire, ne profiteraient-ils 
pas des captures d'autres filets, même ayant moins bien pêché ? 
 - Pêche coopérative : les dauphins, en approchant des filets, peuvent provoquer involontairement un 
affolement des poissons, qui en s'enfuyant, se prennent dans les mailles du filet. On aurait alors une 
production plus importante. Une autre explication pourrait être que les dauphins rabattent 
volontairement les poissons dans les filets, leur permettant par la suite de se nourrir plus facilement, 
en dépensant moins d'énergie. Le résultat serait également une augmentation significative de la 
production en présence de dauphins. Cette pêche dite coopérative a été citées à plusieurs reprises 
dans la littérature : Pryor et al. (1990) ont décrit un cas de pêche coopérative, entre les dauphins et 
des pêcheurs brésiliens, qui existe depuis plusieurs générations ; d'autres cas semblables ont été 
signalés en Mauritanie (Busnel, 1973) et en Australie avec les pêcheurs Aborigènes (Fairholme, 1856 
; Petrie, 1904 ; Hall, 1984 ;Neil, 2002). Des observations similaires ont été faites lors de l'étude de 
l'interaction entre les dauphins et la pêche au thon aux Açores (Silva et al., 2002). En effet, ceux-ci ont 
trouvé une différence significative de l'importance des captures lorsque les filets étaient attaqués ou 
non. Ces captures de thons étaient en moyenne de 486,7 kg en l'absence de dauphins et de 633,2 kg 
en leur présence. Ils ont avancé l'hypothèse d'une même aire de répartition entre les dauphins et les 
thons. Il est donc important de souligner que la présence et les attaques de dauphins n'ont a priori pas 
d'impact négatif sur la production totale restant aux pêcheurs, puisque dans la grande majorité des 
cas, la pêche est meilleure. Cependant, ils provoquent des dégâts matériels coût eux à la 
réparation, et qu'il est important de réduire . 
 
Nota Bene  : La base de données sur la caractérisation des trous dans les filets a été réalisée dans le 
cadre de l’action C1. 
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Budget  
 
Budget 
prévisionnel 

Budget 
réalisé 

Commentaires 

76 671 € 63 956 € 

83% du budget prévisionnel a été effectivement dépensé. Néanmoins 
nous pouvons remarquer une fois encore que le poste 
« déplacements » est celui qui est le plus en rentrait par rapport au 
budget prévisionnel. 

 
Documents  

Rapport intermédiaire novembre 2005, Annexe III  
Rossi L, Rapport final d’action A2 : Quantification et qualification des interactions entre Grands 
dauphins et filets de pêche, septembre 2005 
CD données brutes A2  

Rapport d’activité novembre 2006, Annexe IV  
Mouillot, Rocklin, Analyse statistique des données récoltées dans le cadre de l’action A2, Décembre 
2006 

A3 Evaluation de la pollution sonore (WWF-France) 

Rappel 
L’objectif de cette action est l’évaluation de la pollution sonore dans les zones où un trafic maritime 
intense est observé. Ce suivi permettra de mieux appréhender l’évolution du niveau sonore sous-
marin suivant les différentes saisons. 
Echéances initiales 
Mars, juillet en 2004 et mars, juillet, août et septembre en 2005 
Nouveau calendrier réalisé 
Juin, juillet et octobre 2004 et mai, août et septembre 2005 (2 jours d’enregistrement par mois et par 
site). 
Activités réalisées 
Maggiani F, Rapport final, Novembre 2005 
 
En 2004, six missions de mesures ont été réalisées sur le secteur des Agriate, en revanche 
seulement 2 missions ont pu être réalisées sur le site de Scandola en raison de mauvaises conditions 
météorologiques.  
En 2005, 12 jours d’enregistrement ont été réalisés sur les secteurs prévus. Six jours sur le secteur de 
Scandola sur les mois de juin, juillet et septembre et 6 jours sur le secteur des Bouches de Bonifacio 
pendant les mois de juin, juillet et août. 
Une meilleure coordination entre les différents partenaires et le sous-traitant ainsi que leur adaptabilité 
nous ont permis de réaliser toutes les missions prévues malgré une saison particulièrement ventée. 
Les sons produits par les bateaux ont été enregistrés avec un hydrophone immergé dans l’eau 
pendant les périodes ou le trafic nautique est le plus intense ou au moment du passage des bateaux 
passagers. Grâce à un logiciel, nous avons calculé en temps réel le spectrogramme des sons écoutés 
ce qui permettait ainsi d’associer l’ouïe à la vue pour la détection du bruit. Les signaux enregistrés sur 
un ordinateur, lors des sorties en mer, ont été ensuite traités et analysés en laboratoire. 
Les passages des bateaux ont été notés sur une fiche de terrain dans laquelle les bateaux sont 
divisés par type (bateau passager, bateau hors bord, bateau in bord, voilier et jet ski), longueur et 
direction du trajet. 
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Figure 14 : Mesure de pollution sonore réalisée par  Fédérica Maggiani, Secteur de Scandola, Juillet 20 05 

Les sons produits par le passage du trafic nautique ont été enregistrés à l’aide du logiciel «Sea 
Wave», puis découpé en fichiers correspondants au passage de chaque bateau en utilisant le logiciel 
«Cool Edit Pro», pour être enfin analysés avec le logiciel «Spectra Plus». Ce dernier logiciel permet 
d’obtenir les valeurs acoustiques qui caractérisent chaque son et qui ont été utilisés pour le traitement 
statistique.  
 
Les périodes et les sites d’enregistrements ont été choisies en accord avec les personnes relais du 
programme LINDA sur chacun des sites (gardes des Réserves Naturelles ou skipper pour le site des 
Agriate) en recherchant le trafic nautique le plus intense.  
Tous les enregistrements ont été faits entre 10 et 12 heures le matin et entre 16 et 18 heures l’après-
midi, ce qui correspond aux moments de sortie et de retour au port des bateaux. 
 
Les enregistrements ont été faits au moment du passage du bateau à la perpendiculaire du récepteur 
(bateau sur lequel l’expérimentateur est embarqué et où l’hydrophone était calé), pour standardiser le 
plus possible les paramètres.  
 
En 2005 l’accent a été mis sur l’enregistrement des bateaux passagers qui naviguent beaucoup dans 
les périmètres des Réserves Naturelles. Nous avons par ailleurs tenté d’enregistrer les Grands 
dauphins lors de passage de bateaux, ce qui ne c’est malheureusement présenté qu’une seule fois. 
 
Résultas 
Maggiani F, Rapport final, Novembre 2005 

Résultats 2004 
En 2004 sur les 18 heures d’enregistrement (soit 731 bateaux) un total de 207 enregistrements (soit 
14H d’enregistrement) ont été sélectionnés et analysés. 
 
Pour 2004 : la puissance moyenne enregistrée par jour en 2004 est de 39 décibels, le pic moyen de 
fréquence est de 1 020 Hz et le pic d’amplitude moyen est de 49 dB. Ces caractéristiques acoustiques 
par jours et par site sont homogènes.  
Les durées d’enregistrement étant similaires sur chacun des sites nous pouvons comparer les niveaux 
de bruit moyen par site.  
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Figure 15 : Nombre de bateaux enregistrés en 2004 p ar site (source : Rapport final A3, F. Maggiani) 

 
Les paramètres acoustiques par site et par jours ont pu être défini. 
 
 

 
 
 

 

 
Figure 16 : Paramètres acoustiques par jours et par  site, en 2004 (puissance, fréquence et pic 
d'amplitude ; source Rapport final A3, F. Maggiani)  

Cette caractérisation acoustique a également été effectuée par type de bateaux. 
 



 

Rapport technique final Life LINDA – 31 août 2007 37 

 
 

 
 

Figure 17 : Paramètres acoustiques par type de bate aux, en 2004 (puissance, fréquence et pic 
d'amplitude ; source Rapport final A3, F. Maggiani)  

Ainsi, les valeurs de fréquence et de puissance moyenne de chaque type de bateau sont similaires. 
Seuls les bateaux hors bord, les zodiac et les jets ski présentent une valeur du pic d’amplitude 
(période) un peu plus élevée. Cette valeur plus élevée s’explique par la navigation caractéristique en 
«tapant sur les vagues» de ces navires. Les résultats relatifs aux pics de fréquence par type de 
bateau montrent que les voiliers et les jets ski possèdent, en moyenne, une fréquence plus basse par 
rapport aux autres. En revanche la puissance est comparable a celle d’un bateau à moteur 
« classique ». Les jets ski produisent un bruit qui est presque plus consistant dans l’air que sous l’eau. 
Les caractéristiques acoustiques des voiliers présentent en moyenne une puissance équivalente ou 
parfois supérieure à certains bateaux à moteurs. Ceci est probablement du au fait que les 
motorisations de petites capacités installées sur ces navires, sont au maximum de leur puissance et 
produisent ainsi un bruit important. Le même phénomène est observé pour les pneumatiques eux 
aussi équipés de motorisation de petite capacité mais « poussées » au maximum de leur puissance. 
 
En revanche les valeurs du « blanc1 », enregistrées sur chaque site, comparées aux valeurs 
moyennes lors des passages de bateaux montrent bien que les sites sont bien plus bruyants en 
période de fréquentation nautique. 
On remarque que les caractéristiques acoustiques des sites sont modifiées en période estivale 
lorsque de nombreux bateaux naviguent sur la zone : la puissance, les pics d’amplitude et de 
fréquence augmentent tous de façon importante.  
Le niveau de bruit moyen de ces zones augmente de façon importante lors du passage des bateaux. 

                                                      
1 Son enregistré dans un milieu où aucune activité anthropique n’est observée, dans notre cas : sans aucun 
passage de bateau. 
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Tableau IX : Caractéristiques acoustiques moyennes lors de passage ou non de bateaux 

Total power (db) Pic d’amplitude 
(db) 

Pic de fréquence (Hz)  
Sites 
d’enregistrement 

Blanc Passage 
bateaux Blanc Passage 

bateaux Blanc Passage 
bateaux 

Agriate (2004) 28,12 38,6 33,29 49 39,06 765 

Scandola (moyenne 
2004 et 2005) 32,02 39 41,88 49,5 68,75 1023,5 

Bouche de Bonifacio 
(2005) 25,91 

 
27,58  26,88  

 
 
Les moyennes des caractéristiques acoustiques lors de passages de bateaux sur le site des Bouches 
de Bonifacio n’ont pas été calculées. L’accent ayant été mis sur l’enregistrement des bateaux 
passagers la moyenne des paramètres acoustiques sur cette zone ne serait pas représentative des 
caractéristiques acoustiques du site en pleine saison et en période de passages de tous les bateaux 
fréquentant la zone (passagers et de plaisance).  
 
La différence entre les valeurs « du blanc » dans chaque site est donnée par les conditions du site 
d’enregistrement : la profondeur, la nature du fond, etc. 
Le site d’enregistrement dans la Réserve de Scandola est le plus « bruité » même sans passage de 
bateaux. Ce-ci est du aux échos produits par le fond rocheux et de la faible profondeur du site 
d’enregistrement. En revanche, les résultats des enregistrements faits dans la Baie de Rondinara 
(Bouche de Bonifacio) sont le reflet d’un milieu très peu bruité grâce aux mattes de posidonie qui 
recouvrent la baie et qui absorbent beaucoup les échos. 
 

Tableau X : Fréquence et puissance maximales enregi strées par type de bateaux  

Type bateau Passager Zodiac Hors bord In bord voilier Jet Ski 

Fréquence 
maximale 
(Hz) 1500 5300 5900 5600 1500 1400 
Puissance du 
pic maximal 
(dB) 53 62 63 61 55 66 

 
Les enregistrements des maximums de puissance et de fréquence montrent que les bateaux à 
moteurs (zodiac, hors bord et in bord) produisent un bruit beaucoup plus important que les voiliers et 
les bateaux passagers, pour lesquels on pouvait attendre des niveaux de puissance et de fréquence 
élevés ont en fait des caractéristiques similaires aux voiliers. 

 
Résultats 2005 

Pendant les 12 jours d’enregistrements effectués, 43 bateaux passagers sur lesquels nous avons 
concentré l’étude de cette année ont été enregistrés. L’autre paramètre considéré est la distinction 
entre les moteurs 2 temps et 4 temps. Pour cette analyse nous disposons de 17 enregistrements de 
bateaux pour lesquels la distinction entre moteur 2 temps et 4 temps est certaine.  
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Figure 18 : Caractéristiques acoustiques des bateau x passagers dans les Réserves Naturelles 

Les donnés montrent un pic moyen de fréquence sur les deux Réserves de 390Hz avec une 
différence considérable entre les Bouches de Bonifacio (555Hz) et Scandola (224Hz). Cette différence 
importante de la fréquence moyenne de chacun des sites est fortement influencée par le nombre 
important de bateaux de promenade en mer enregistrés sur le site de la RNBB qui présentent de 
fortes fréquences moyennes. 
Les résultats concernant la puissance totale et le « peak amplitude » sont plus proches avec une 
valeur moyenne respectivement de 37dB (RNBB) et 48dB (RNS). Ces différences de puissance 
résultent des conditions d’enregistrement. Sur le site d’enregistrement de la RNS la profondeur était 
faible induisant des échos et amplifiant ainsi la puissance reçue par l’hydrophone. 
 

 
Figure 19 : Caractéristiques acoustiques des bateau x à moteurs « 4 temps » et « 2 temps » 

Après le découpage des fichiers d’enregistrements des moteurs 2 temps et 4 temps nous avons 
sélectionné les sons qui avaient les caractéristiques acoustiques suffisantes pour être analysés. Les 
résultats de cette analyse montrent des valeurs supérieures en terme de puissance totale, du pic 
d’ « amplitude » et de fréquence pour les moteurs 2 temps par rapport au moteurs 4 temps. Ce type 
de moteur produit donc plus de bruit.  
 
Les enregistrements des sifflements ont été menés dans la Réserve des Bouches de Bonifacio dans 
la Baie de Rondinara. Cette zone est caractérisée par une conformation du fond et une couverture de 
posidonie dont les caractéristiques acoustiques sont particulièrement adaptées à l’expérimentation 
menée. L’enregistrement d’un groupe de dauphins de l’espèce Tursiops truncatus  dans une intense 
activité de chasse a eu lieu pendant le passage de plusieurs bateaux à moteur. 
Sur ces enregistrements nous avons essayé d’établir une relation entre les caractéristiques des 
vocalisations pendant le passage des bateaux et en absence de bruit du moteur. 
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L’observation des animaux et l’enregistrement simultané de leurs vocalisations pendant une demi-
heure n’a pas permis de mettre en évidence des changements de leur comportement. Le groupe de 
dauphin en chasse a continué son activité sans se préoccuper des bateaux à moteurs qui passaient à 
proximité, en produisant des sifflements et des trains de bulles, deux types d’émissions sonores 
typiques de cette activité. 
 

 
 
 
 
 
 
En revanche n’ayant pas d’enregistrement de ce groupe de dauphin sans passage de bateaux nous 
ne pouvons pas définir s’il y a eu une augmentation de la puissance ou une modification des 
fréquences habituellement utilisées dans les vocalisations en présence du bruit anthropique. 
 

Les éléments manquants pour établir un lien entre f réquentation nautique et pollution sonore 
Premièrement, la chaîne d'acquisition n'est pas caractérisée et les signaux sont normalisés. Il est 
donc vain de vouloir extraire la moindre puissance acoustique. On peut recommander de procéder à 
l'étalonnage complet de la chaîne d'acquisition avant son utilisation et à définir un protocole 
d'enregistrement fixant la profondeur de l'hydrophone, la durée de l'enregistrement, la dérive du 
bateau, les conditions météo, les observations visuelles de surface. 
 
Deuxièmement, on sait que les animaux émettent des sons directifs. Il est donc important de préciser 
s'ils sont dans l'axe de l'hydrophone ou s'ils se déplacent en s'éloignant. Même si c'est de moindre 
mesure, on peut faire la même remarque pour les bateaux, notamment les bateaux de grande taille. Il 
a été montré que la puissance des sons fluctuait si l'hydrophone enregistrait lorsque le bateau arrivait 
vers lui, ou lorsque le bateau évoluait de côté. 
 

Recommandations 
Si l'objectif de l’étude est de caractériser le niveau de bruit généré par l'activité humaine. Il s'agit donc 
de mesurer les pressions acoustiques, notamment lors de passage d'embarcations motorisées. Pour 
cela et puisqu'il ne s'agit pas de faire de la localisation, l'utilisation d'un seul hydrophone suffit. La 
chaîne complète sera donc constituée par  

- un hydrophone avec son préampli 
- un câble 
- un filtre passe-bas permettant d'éviter le repliement de spectre 
- une carte d'acquisition (CAN : convertisseur analogique numérique) 
- un ordinateur pour l'enregistrement des données sur le disque dur 

 

Bateaux Sifflement de Grands dauphins 
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Figure 20 : Chaîne d'acquisition  

On détermine les caractéristiques de cette chaîne d'acquisition à partir de celles des sons que l'on 
souhaite enregistrer. Dans la présente étude, il s'agit de bruits générés par des bateaux, donc de très 
basses fréquences. On privilégiera des hydrophones de bande passante commençant à quelques 
hertz. 
 
Concernant la longueur du câble, cela dépend de la profondeur de la zone maritime que l'on souhaite 
observer. Idéalement, il faut privilégier la position de l'hydrophone dans le Canal SOFAR (entre 30 et 
60m en Méditerranée). Pour des eaux peu profondes, on placera l'hydrophone au maximum à la 
moitié de la profondeur.  
 
Le filtre passe-bas permet de couper toutes les fréquences supérieures à la moitié de la fréquence 
d'échantillonnage. En pratique et pour prendre en compte la pente du filtre, on aura tendance à choisir 
un filtre ayant pour bande passante [0 ; 0.45fe], où fe est la fréquence d'échantillonnage. 
 
Le convertisseur analogique-numérique permet de convertir le signal analogique en provenance de 
l'hydrophone en un signal numérique. Ces cartes d'acquisition ont plusieurs caractéristiques, 
notamment le nombre de bits pour le codage et la fréquence d'échantillonnage. Pour l'application 
visée, une carte audio peut être suffisante, c'est-à-dire ayant recours à un codage sur 16 bits et avec 
une fréquence d'échantillonnage de 44.1 kHz. Ceci dit, il est important de vérifier qu'elle permet de 
sauvegarder la pression acoustique et non un codage audio spécifique. 
 
Budget  
 
Budget 
prévisionnel 

Budget 
réalisé 

Commentaires 

20 397 € 28 185 € 

Le montant prévisionnel de cette action a été dépassé. Deux effets se 
sont cumulés :  

- une erreur dans le budget prévisionnel où la part de sous-
traitance était inférieure au devis, ce qui se répercute sur le 
budget réalisé  

- la dépense supplémentaire (recommandations) que nous avons 
décidés de faire afin de développer un outil utile pour les 
partenaires. 

 
Documents / rapports 

Rapport intermédiaire novembre 2005, Annexe IV  
Rapport final action A3  

Rapport final août 2007, Annexe IV  
Rapport final Analyse des densités sonores et recom mandations pour la mesure de pollution 
sonores dans le cadre de l’évaluation du dérangemen t des Cétacés, Adam et Homerin, mai 
2007. 
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A4 Evaluation des pratiques de Whale-Watching (PNRC ) 

Rappel 
Il s’agit de l’étude des activités de whale-watching organisées par des structures commerciales 
(organisateurs de promenades en mer, de charter à voile, de pêche au gros, loueurs de bateaux) ou 
associatives. 
Cette action a été sous-traitée à deux prestataires chargés d’identifier les opérateurs, les pratiquants 
et la évoluion de cette activité touristique en plein essor. 
Echéances initiales 
Juin à septembre 2004 et Juin à septembre 2006 
Nouveau calendrier réalisé / prévisionnel 
Juin – Sept 2004,Juin-sept 2005, Mars – Avril 2007 
Activités réalisées 
La première partie de cette action a été sous-traitée à une équipe de sociologues (l’équipe du 
Professeur Richez ; Université Aix-Marseille). L’étude ne s’est pas limitée aux sites du Life LINDA 
dans la mesure où certains ports d’attache des navires ou des sociétés de location et de visite se 
situent à l’extérieur des sites concernés. 
Une étude exploratoire préliminaire a été menée sur le terrain en juin 2004, puis 24 jours d’enquête 
proprement dite se sont déroulées en juin, juillet et août 2004. 
L’enquête de terrain comportait plusieurs volets : questionnaire, entretiens semi-directifs ou simple 
visites dans des lieux stratégiques (quais des ports, centre d’information…). En 2005 un complément 
d’enquête a été réalisé ainsi que le travail sur l’image du dauphin et les potentialités de 
développement de l’activité en Corse. 
 
La deuxième phase de l’étude a été réalisée par le bureau d’étude Souffleur d’Ecume et considère 
notamment la demande du CRPMEM (Comité Régional des Pêches Maritimes et des Élevages 
Marins de Corse) qui, en 2005, a exprimé le souhait d’une douzaine de professionnels de développer 
une activité de whale-watching, en complément de la pêche dans 3 zones Natura 2000. Cette 
proposition a été accueillie favorablement sur le principe par plusieurs instances gestionnaires (la 
partie française du Sanctuaire Pelagos, le Parc Naturel Régional de Corse et la Réserve Naturelle des 
Bouches de Bonifacio en particulier). En effet, un tel projet de pluriactivité, s’il est bien organisé, peut 
permettre de faire passer le dauphin du statut de « concurrent » à celui de précieux auxiliaire 
économique, participant dans le même temps à limiter la pression de pêche et donc à contribuer à la 
protection des ressources halieutiques côtières. Autant d’éléments qui laissent envisager un projet 
aux multiples facettes vertueuses. 
 
Néanmoins, chaque médaille ayant son revers, il fallait considérer l’impact éventuel d’une telle activité 
sur les populations de Grands dauphins concernés. En effet, de « précieux outil de développement 
eco-touristique », le whale-watching peut devenir un grave agent de perturbation de l’écosystème s’il 
n’est pas géré convenablement (cf. Beaubrun, 2002 et Mayol & Beaubrun, 2005 ). 
 
Cette deuxième partie de l’étude se situe dans un contexte de développement important du whale-
watching en Méditerranée française (Mayol & al., 2007) comme italienne (Fortuna & al., 2004). 
A ce titre, le Sanctuaire Pelagos et l’Accord ACCOBAMS initient un dispositif de gestion volontariste 
du whale-watching dont les acteurs (opérateurs et prescripteurs de l’offre touristique) ont récemment 
validé le principe sous l’aspect d’une formation et d’un label associé. Cette approche volontariste 
permettra au grand public d’identifier les opérateurs inscrits dans une démarche écologiquement 
respectueuse puisqu’un important dispositif de communication devra être mis en place autour de ce 
label. 
Ainsi, cette étude a pour corollaires : 

- D’évaluer l’état de la demande des pêcheurs professionnels corses souhaitant compléter 
leur activité de pêche par une pluriactivité intégrant l’observation des cétacés, 

- D’évaluer les perspectives liées à ces projets et de recenser les contraintes rencontrées 
par les pêcheurs, 

- De recenser des expériences proches menées ailleurs dans le monde pour les éléments 
qu’elles pourraient apporter aux projets corses, 

- De mettre à jour les connaissances relatives au statut actuel du whale-watching en Corse, 



 

Rapport technique final Life LINDA – 31 août 2007 43 

- De proposer des orientations et des recommandations de gestion pour assurer un 
développement durable de cette activité, en particulier au regard des impératifs de 
protection des Grands dauphins, 

- D’intégrer ces préconisations au sein du dispositif de gestion international du 
whalewatching en cours tout en considérant les spécificités corses. 

 
Résultats  

- Résultats 2004 -2005 

Richez G et Richez-Battesti J, Aspect socio-économiques de l’observation des Grands dauphins sur 
les rivages des zones d’application du Life LINDA, rapport final, août 2005 
 
Malgré un développement important de cette activité sur la Côte d’Azur et sur les rivages italiens cette 
activité ne semble pas, être amenée à se développer en Corse. Cette conclusion établie à partir du 
travail réalisé en 2004 a été nuancée suite aux travaux de 2005. Voici une sélection des résultats 
obtenus sur certains sites, représentative de l’ensemble des sites prospectés. 
Sur le secteur de Porto et sur 5 jours d’enquête plus d’une centaine de personnes ont été contactées. 
Dans leur grande majorité les visiteurs ne semblent pas intéressés par la présence du Grand dauphin. 
Il n’est en tous les cas pas un facteur de motivation pour la visite des sites de Porto et Scandola. Trois 
attitudes ont néanmoins été identifiées. La première émane des personnes qui fréquent le site pour 
les paysages et sa faune sous-marine. Leur intérêt pour les dauphins pourrait être suscité par une 
information plus précise, il serait « un plus » dans leur visite. La seconde attitude provient de 
personnes surprises de la présence de dauphins sur le site, voire en Méditerranée. Enfin le troisième 
comportement est le faite de personnes qui ont déjà rencontré les dauphins. Pour ces trois groupes 
une information plus précise sur la présence du Grand dauphin pourrait développer la curiosité des 
visiteurs voir même être un facteur supplémentaire à la fréquentation du site. 
D’autres caractéristiques ont pu être relevées sur ce site, notamment le succès très important de la 
location de petits bateaux qui permettent un accès en toute liberté au site protégé avec les risques 
que cela comporte au regard de la protection des espèces et des milieux. Par ailleurs, quelques 
utilisateurs ont souligné la vitesse de certains bateaux pour s’en plaindre, le regretter et noter que si 
dauphins il y avait, ils seraient certainement dérangés. 
 
Sur le site de Sagone, (2 jours d’enquête) de la même façon que précédemment, l’observation des 
dauphins n’est pas un élément moteur de l’activité socio-économique de la zone. Pour autant la 
présence du dauphin est connue et réelle mais considérée comme un évènement rare. Les 
professionnels de la mer contactés ne considèrent pas qu’une activité étroitement liée à l’observation 
des dauphins serait économiquement viable. 
 
Sur la région d’Ajaccio (4 jours d’enquête) malgré la confirmation de la présence des dauphins dans le 
golfe, il n’y avait pas en 2004 une activité spécifique consacrée à leur observation. En revanche, en 
juillet 2005 une compagnie de promenade en mer, en partenariat avec une association a participé à 
l’Opération DELPHIS. Cette journée apparaît comme une des premières sorties de « rodage » pour la 
mise en place de l’observation des dauphins par une structure commerciale en corse. En témoigne le 
recueil attentif, par le gérant de la société, auprès des visiteurs à leur descente du bateau de leur le 
niveau de satisfaction et de leur l’intérêt pour la journée écoulée. 
 
La première partie de cette étude permet aussi de dégager quatre groupes d’acteurs directement 
intéressés par le développement de l’activité d’observation des dauphins. Les gestionnaires des 
espaces naturels protégés qui auront un rôle important si l’activité venait à se développer. Ces acteurs 
ont également une responsabilité en amont du développement. En effet eux et la communauté 
scientifique seront sollicités pour mettre en œuvre des mesures de précautions et de gestion de la 
ressource afin de permettre l’activité mais aussi de protéger le Grand dauphin. 
Les structures associatives à caractère scientifique qui pourraient produire de la connaissance sur la 
ressource. Les pêcheurs qui s’estiment victimes du Grand dauphin qui cause d’importants dégâts 
dans leurs filets. Enfin, les compagnies de promenade en mer qui pourraient trouver un nouvel espace 
d’activité. En conclusion, aucune activité se référant aux dauphins n’est pratiquée en Corse à ce jour 
et il semble qu’elle n’intéresse pas en première approche spontanée le public. De façon générale 
l’idée de fonder sur cette ressource une activité « d’observation des Grands dauphins » est apparue à 
presque tous les enquêtés (opérateurs potentiels, structures d’informations, capitainerie…) comme 
bien peu réaliste. 
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En revanche, il suffirait de quelques novateurs pour lancer la mode de l’observation des dauphins en 
Corse les animaux étant bien présents. D’ailleurs une compagnie de promenade en mer ne serait pas 
indifférente à la création d’un tel produit en raison de sa surface financière. L’évolution de cette 
activité a été importante sur les deux années d’étude. La situation passe en effet de l’absence de 
demande et d’offre à une situation ou l’offre est naissante et donc très certainement en devenir. La 
seconde partie de l’étude fait un point sur la position du dauphin dans notre société et plus 
particulièrement dans la société et l’économie corse.  
L’attrait pour ces mammifères est très ancien, ils ont d’ailleurs toujours détenu une forte charge 
symbolique. Dans la culture corse, le dauphin est peu présent probablement du fait du poids de la 
montagne et des activités pastorales dans la société et l’économie corse. Les zones littorales ayant 
une image souvent moins positive (malaria, invasions…) que la montagne. Pourtant, même en Corse 
la « delphinomania » est très présente est bien entretenue par les commençants. Le dauphin étant un 
support publicitaire d’activités aussi nombreuses que variées : restaurant, hôtel, club de plongée, 
location de bateaux, etc. Cette représentation et la place importante du dauphin dans l’imaginaire 
doivent attirer notre attention sur les conséquences du développement d’une activité sans contrôle ni 
coordination des différents acteurs en amont.  
 
Une autre facette de la présence du dauphin sur les côtes corses est le problème de cohabitation 
entre l’espèce et les pêcheurs. Les pêcheurs perçoivent depuis toujours le dauphin comme un 
concurrent pour la ressource halieutique et regrettent amèrement les dégâts causés dans leurs filets. 
Le défit de la mise en œuvre de l’activité d’observation des dauphins en Corse serait de pouvoir y 
intégrer les pêcheurs volontaires pour diversifier leur activité. Les différents acteurs doivent donc se 
mobiliser pour veiller à l’accompagnement du développement de cette activité (mise ne place et au 
respect des bonnes pratiques, formation des opérateurs). 
 
Le troisième volet de l’étude sera réalisé en 2006, il aura pour objectif d’évaluer la viabilité 
économique de l’activité en Corse, de comparer ce développement potentiel avec le développement 
de l’observation des cétacés sur la côte d’Azur et sur les rivages italiens. Ce troisième volet 
comparera le développement de l’activité par différents acteurs, analysera les avantages et 
inconvénients pour chacun d’eux. Enfin pour chaque opérateur envisagé des recommandations seront 
élaborées. 

- Résultats 2007 

Mayol et Gambiani, Whale-Watching et pesca tourisme en Corse, Etat des lieux et perspectives,Avril 
2007 
 
La carte ci après offre une première approche de la distribution de l’activité en mer mais ne traduit que 
partiellement la pression d’observation (qui doit intégrer le temps passé en mer par chaque opérateur 
et pour une période donnée). Elle montre clairement que le whale-watching commercial direct ne 
concerne que la côte occidentale (depuis l’unique port d’Ajaccio pour les départs insulaires) et 
spécifiquement une zone allant de la Réserve Naturelle de Scandola jusqu’au Golfe de Bonifacio. Le 
site Natura 2000 s’étendant de Calvi au Golfe de Porto est la seule zone concernée par le Life LINDA 
soumise à l’activité. A ce jour, ni la Balagne, ni le secteur de Bonifacio, ni la côte orientale ne sont 
concernées par un quelconque whale-watching commercial direct.  
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Figure 21 : Zone d'activité des opérateurs de Whale  Watching en Corse (n = 3) Les couleurs sont 
proposotionnelles au nombre d'opérateur qui exercen t dans chaque quadrilatère de 10' d'angle ( Mayol et 
Gambiani, Avril 2007 ) 

Concernant les projets pilotes de développement du pesca tourisme : dans trois des quatre 
prud’homies de Corse un pêcheur a pu être identifié comme porteur d’un projet pilote plus ou moins 
élaboré, voire partiellement abouti. En revanche aucun projet de ce genre n’a pu être identifié pour la 
prud’homie de Bastia. 
 

Propositions de gestion des activités de Whale Watc hing commercial en Corse 
Eléments retenus pour un « projet type » de pluriac tivité 
Les projets de pluriactivité (avec la composante dauphins) soutenus par les gestionnaires devraient 
respecter les critères suivants : 
a. La notion de pluriactivité doit respecter la définition proposée. 
b. Les pêcheurs s’engagent à intégrer le label « whale-watching » en cours de réalisation par Pelagos 
et ACCOBAMS, dans la mesure où il est décliné pour répondre à leurs spécificités  
c. Les pêcheurs s’engagent à ne pas proposer aux touristes des approches spécifiques des cétacés, 
mais uniquement des observations liées à leur présence autour des filets. De même, ils s’engagent à 
ne pas modifier leurs zones de pêches et leurs routes de navigation en fonction de la présence ou 
position des animaux, ni à nourrir les dauphins avec le poisson pêché (ou autre)  
d. Le pêcheur peut conserver son bateau actuel dans la mesure où il l’équipe selon les exigences de 
sécurité. Il peut également acheter un nouveau navire dans la mesure où celui-ci est moins puissant 
que le précédent et / ou fait appel à des techniques de propulsions alternatives. Le respect de ces 
règles pourrait faire l’objet d’une charte signée par les pêcheurs. Elle permettrait de garantir auprès 
des décisionnaires français et européens le caractère écologiquement vertueux de la démarche.  
 
Intégration des spécificités du whale-watching en Corse (dont les projets de pluriactivité) au 
sein du programme de gestion en cours d’élaboration  par Pelagos et ACCOBAMS (label et 
formation associée) 
a. Durée d’observation limitée à ¼ d’heure maximum et zone interdite étendue à 100 mètres. Ces 
recommandations ne s’appliquent pas dans le cas de la présence volontaire des animaux près du 
bateau. 
b. Elles ne s’appliquent pas non plus dans le cas de la pluriactivité qui limite ses observations à la 
présence de dauphins autour des filets, en allant ou en revenant d’un site de pêche. Le pêcheur reste 
toutefois soumis au respect du code de bonne conduite, avec une tolérance dans son application au 
regard des manœuvres imposées par le travail de calée et de relevage des engins de pêche.  
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Le pêcheur s’engage toutefois à éviter toute manœuvre brutale susceptible de blesser les animaux 
présents sur la zone. L’intégration de ces deux premiers points devrait prendre la forme d’une 
dérogation au code de bonne conduite.  
c. Sur la base de la dynamique locale existante, les opérateurs de whale-watching (pêche tourisme et 
whale-watching strict) s’engagent à contribuer aux travaux de recherche selon les modalités 
rédéfinies. 
d. Au-delà du tronc commun qui sera dispensé lors de la formation associée au label, les opérateurs 
touristiques (pêche-tourisme et whale-watching strict) s’engagent à assister à des modules locaux qui 
seront proposés en Corse. 
e. Un groupe de travail facultatif sera mis en place pour le pescaturismo sur le thème de la pêche 
durable. Les autres points du code et du cahier des charges non repris ici devront être appliqués 
selon les exigences imposées à l’ensemble du Sanctuaire Pelagos (e.g. respect des règles de la zone 
des 300 m, sorties naturalistes, …) 
 
Aspect juridique et financement (pluriactivité) 
a. Les gestionnaires devraient poursuivre leurs efforts aux côtés des pêcheurs et des représentants 
de l’Etat pour obtenir un encadrement juridique ad hoc, clair et précis, permettant d’officialiser la 
pluriactivité et de rompre avec les freins juridiques actuels sans pour autant revenir sur les acquis 
sécuritaires. Ainsi, le présent travail apporte une série d’éléments nouveaux ou complémentaires qui 
pourraient être utilisés à cette fin. En particulier, les propositions exposées depuis le début de ce 
quatrième chapitre doivent contribuer à développer les atouts écologiques et économiques de la 
pluriactivité. Ces engagements constitueront des garanties de sérieux auprès des représentants de 
l’Etat et de l’Europe. Ils devraient être utilisés en tant que tels lors des démarches auprès de ces 
institutions, en visant l’évolution de la réglementation actuelle. 
b. Conformément à l’expérience italienne, un cahier des charges précis devra découler de l’outil 
juridique créé. Il définira sans ambiguïté l’armement nécessaire pour assurer la sécurité des touristes 
à bord du navire de pêche. Afin de rendre compatible ces aménagements et l’exigüité des bateaux de 
pêche, des idées sont proposées. 
c. Pour les pêcheurs désireux d’investir dans une nouvelle embarcation (plus spacieuse, e.g. 
type NUC), et dans la mesure où : 
_ sa puissance est moins importante que l’ancien bateau (malgré un volume 
plus important), 
_ sa propulsion fait appel à des techniques alternatives aux énergies fossiles, 
_ et l’effort de pêche est limité (grâce à la pluriactivité et à des vitesses et puissances limitées),une 
demande devrait être faite auprès de l’Union Européenne pour obtenir une dérogation (ou une 
enveloppe d’UMS supplémentaires) au titre d’une expérimentation en Corse, deuxième point du 
chapitre). Il s’agirait d’insister sur cet aspect expérimental pour les débouchés prometteurs qu’il couve 
en matière de résorption des conflits d’usage avec les Grands dauphins, de limitation de l’effort de 
pêche (malgré l’incompatibilité apparente avec les notions de quotas communautaires qui définissent 
actuellement l’effort de pêche) et également de reconversion énergétique. Cette sollicitation pourrait 
prendre la forme d’une requête au sein du Livret Vert de la Commission consultation européenne 
clôturée le 30 juin 2007). Le FEP pourrait-être sollicité pour contribuer au financement des 
aménagements ou achats 
de nouvelles unités. 
 
Suivi de l’activité 
a. Les gestionnaires devraient suivre pendant une année les projets de pêche-tourisme pilotes 
retenus avant d’envisager leur reconduction pour d’autres pêcheurs. Cette mesure permettra 
d’éventuels réglages avant un développement à l’échelle de l’ensemble des prud’homies. L’intégration 
de la Commission Scientifique envisagée par le CRPMEM pourrait être un moyen d’application de 
cette proposition. 
b. L’évolution du whale-watching dans le temps devrait faire l’objet d’un suivi sur l’île, avec un effort 
particulier sur la côte occidentale et le secteur d’Ajaccio. Ce travail de veille permettrait également 
d’être suffisamment réactif pour alerter les gestionnaires d’un développement éventuel de 
prospections aériennes pour le compte des opérateurs ou d’offres commerciales de nage avec les 
dauphins  
c. Au-delà de l’activité proposée au départ de Corse, c’est toute la Méditerranée française, la façade 
occidentale italienne et la Sardaigne qui devraient faire l’objet d’une mise à jour précise des 
connaissances, en particulier pour caractériser la pression d’observation d’opérateurs qui, au départ 
du continent ou de Sardaigne, viendraient exercer à proximité des côtes de l’Ile de Beauté. 
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Sensibilisation 
Les gestionnaires devraient poursuivre les efforts de communication engagés auprès du public et des 
professionnels. En particulier, il semblerait pertinent d’évaluer et d’encourager le travail de 
sensibilisation mené par des associations locales auprès des opérateurs touristiques et des scolaires, 
sur le thème du code de bonne conduite. La sensibilisation des opérateurs doit être complétée par la 
sensibilisation des plaisanciers (comme menée dans le cadre du programme LINDA lors de 
campagnes estivales de sensibilisation). 
 
Etudes complémentaires 
a. Définition de zones proscrites à l’observation des Grands dauphins (= zones refuges) en fonction 
de la biologie de l’espèce. Ces zones seraient applicables à toutes les catégories de whale-watching 
(commercial et plaisancier). Elles pourraient être intégrées au règlement des Parcs et Réserves. 
b. Diagnostic des «autres catégories de whale-watching» en Corse, au-delà de l’activité «commerciale 
directe», dans une vision globale de la conservation de l’espèce  
c. Etude de faisabilité d’une activité de whale-watching depuis la côte et suivi des interactions avec 
une ferme aquacole. 
 
Concernant le whale-watching strict, ce travail aura apporté les éclairages nécessaires au suivi et à la 
gestion de l’activité sur l’île. Les quelques discordances apparues sont sans gravité dans la mesure 
où l’activité est dans une phase extensive et où les opérateurs affichent leur intérêt pour 
l’encadrement et la formation qui verront bientôt le jour sous l’égide conjointe de Pelagos et 
ACCOBAMS. 
Cependant, les investigations ont également montré un certain potentiel de croissance, notamment 
sur la côte occidentale. Afin de prévenir cette croissance et de gérer correctement l’activité, des 
propositions ont été faites pour intégrer les spécificités du whalewatching corse (aspect côtier en 
particulier) au projet de label en cours d’élaboration. Ce label constituera un bon cadre (écologique) à 
l’ensemble du whale-watching (strict et pescaturismo) «commercial direct» sur l’île. Des prospectives 
complémentaires ont été proposées, et notamment la définition de zones refuges pour les Grands 
dauphins. Offrant l’avantage de pouvoir être intégrées au règlement des Aires Marines Protégées, ces 
sites proscrits à l’observation (et à la navigation ?) pourraient également s’appliquer à la plaisance.  
 
En effet, si les connaissances sur le whale-watching «commercial direct» en Corse permettent 
d’envisager sa gestion et son suivi, le constat est bien différent pour l’activité «commerciale indirecte» 
ou «plaisancière».  
Dans un esprit de globalité et d’efficacité, il s’agira, à terme, de considérer ces aspects pour mettre en 
lumière des mesures qui s’avèreraient ici aussi nécessaires. Au-delà de l’importance directe de la 
démarche en matière de protection de la faune, il en va aussi des relations entre gestionnaires et 
professionnels du whale-watching qui demandent depuis 2004, et c’est bien normal, à ce que leurs 
efforts ne soient pas anéantis par des observations de dauphins non inscrites dans le cadre du label 
et susceptibles d’être particulièrement intrusives. 
 
Budget  
 
Budget 
prévisionnel 

Budget 
réalisé 

Commentaires 

19 500 € 19 502 € 
Ce budget prévisionnel a été strictement respecté. Les résultats des 
études des sous-traitants sont très satisfaisants. 

 
Documents / rapports 

Rapport intermédiaire novembre 2006, Annexe III,  
Rapport final Richez Université Aix Marseille 

Rapport final août 2007, Annexe IV  
Rapport final Whale Watching et pesca tourisme en C orse, état des lieux et perspectives, Mayol 
et Gambiani, Avril 2007 
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A5 : Elaboration de recommandations pour le nautism e responsable (OEC) 

Rappel 
Sur la base des résultats des actions A3, D1 et D2 il s’agit d’élaborer des recommandations pour un 
nautisme responsable en vue de la protection du Grand dauphin (respect des limitations de vitesse 
des zones d’exclusion, limitation des rejets de déchets flottants en mer) 
Echéances initiales 
Hiver 2004-2005 
Nouveau calendrier réalisé / prévisionnel 
Hiver 2005-2006 
Activités réalisées 
Cette action avait pour objectif de proposer des recommandations pour un nautisme durable dans les 
zones d’application du Life Linda.  
Une mise en relation des résultats sur les populations de Tursiops truncatus et de la fréquentation 
nautique devait permettre de mieux recommander des routes de navigations à certaines périodes de 
l’année. Compte tenu de l’extrême dispersion des bateaux de plaisance dans les secteurs 
d’application du Life, de la large répartition des Tursiops truncatus dans ces mêmes zones les 
recommandations autres que celles déjà diffusées ne semblaient pas, pour l’heure, envisageables.  
En raison de l’existence des plaquettes déjà diffusées dans le cadre de ce programme, celles du 
Sanctuaire PELAGOS ou celles des campagnes Ecogestes, le comité de pilotage n’a pas souhaité 
faire une plaquette supplémentaire. 
En effet les plaisanciers récupèrent des quantités de prospectus et autres plaquettes regroupant des 
recommandations diverses. Afin de ne pas noyer notre information, nous avons donc pris l’option de 
synthétiser les résultats et reformuler les recommandations au travers d’un poster utilisé dans les 
centres de diffusion de l’information comme les capitaineries de ports. Par ailleurs ce poster a été 
orienté sur les dérangements occasionnés par la plaisance. Le constat des 2 premières campagnes 
de sensibilisation étant que la majorité des estivants usagers de la mer n’ont pas conscience du 
dérangement que peu occasionner leur activité sur les Grands dauphins (voir résultats action E4). 
 
Résultats 
200 posters ont été réalisés en 2006 en concertation au regard des résultats de D1 et D2 sur les deux 
premières années du programme puis imprimés. 
Ces posters ont été affichés dans toutes les capitaineries et offices du tourisme des villes côtières en 
Corse en avant saison 2006. 
Lors des entretiens réalisés dans le cadre de l’action E4 (campagnes de sensibilisation) de nombreux 
commentaires et retours positifs ont été fait par les plaisanciers sur ces posters. 
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Figure 22 : Poster regroupant les recommandations p our un nautisme responsable 

 

 
Figure 23 : Poster affiché à la capitainerie de Bon ifacio. 
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Budget  
 
Budget 
prévisionnel 

Budget 
réalisé 

Commentaires 

9 705 € 5 886 € 

61 % du budget prévisionnel a été effectivement dépensé. La 
conception des contenus a été faite à « trois mains » avec : Jean-Michel 
Culioli de l’OEC, François Arrighi du PNRC et Amandine Eynaudi du 
WWF. Concertation et validation sur le contenu ont été l’objet de 
nombreux aller/retour entre ces trois personnes. Par ailleurs la 
conception de la maquette et la reproduction sont des frais d’assistance 
extérieure. Le plus gros poste étant le poste déplacement. De la même 
façon que pour les actions précédentes, le chargé de projet étant sur 
place en été, c’était l’occasion de nombreuses rencontres pour la 
conceptualisation et la validation du poster ce qui a limité les frais de 
déplacement. 

Document  
Rapport final août 2007, Annexe VI,  

CD données et poster format pdf sur CD. 

2. ACTIONS DE MESURE DE GESTION (C) 

C1 : Estimation de la perte de production selon dif férents types de filets 
(petite ou grande maille) et selon différentes méth odes de pêche (filets 
calés 12h ou 24h) en cas d’attaque de Grands dauphi ns (OEC) 
Rappel 
Cette action repose sur l'étude de l'effort de pêche et des débarquements réalisés à bord des bateaux 
ou à quai au retour des pêcheurs. Une première analyse a été réalisée pendant les deux premières 
années en collaboration avec les pêcheurs professionnels dans deux zones d’application du Life 
LINDA afin de comparer les rendements et la perte imputable aux Grands dauphins sur les différents 
types de filets et selon deux méthodes de pêche. 
Echéances initiales 
2004 et 2005 
Calendrier réalisé 
Idem, prolongement hors financement LIFE en 2006. 
Activités réalisées 
Office de l’Environnement de la Corse, Culioli J.-M, Santoni MC, Avril 2007. 
Rapport final Actions C1 et C2 : 
Estimation des variations de productions dans les filets de pêche en cas d’interaction avec le Grand 
dauphin. 
Définition avec les pêcheurs professionnels de stratégies potentielles d’évitement des dauphins. Test 
de mise en œuvre de ses stratégies. 
Evaluation économique de pertes économique en cas d’attaques de grands dauphins et évaluation 
économique des modifications des techniques et des engins de pêche. 
 
Cette action devait être réalisée sur deux saisons : 2004 et 2005. Elle a été prolongée d’une année 
supplémentaire sans pour autant être financée par le Life. 
Par ailleurs les analyses effectuées dans le cadre de cette action sont bien plus importantes que celle 
prévues initialement. L’estimation de la perte de production selon différents engins de pêche et selon 
différentes méthodes de pêche a effectivement était fait mais on également été analysé : 

- Proportion des rejets dans la CPUE2 totale 
- Composition des rejets imputables au Tursiops truncatus 
- Variation de production en présence d’interactions….  

 

                                                      
2 CPUE : Capture par unité d’effort 
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Seuls la synthèse des résultats relatifs à l’estimation de la perte de production selon différents engins 
de pêche et selon différentes méthodes de pêches sont présentés ci après. Le restes des résultats est 
présenté en annexe III. 
 
En tous 40 pêcheurs auront été contactés et 22 auront été concernés par cette action. 
 
Pour récolter les données sur la zone des Bouches de Bonifacio, 13 embarcations ont été 
régulièrement échantillonnées. Cette flottille se répartit du port abri de Pianottoli à l’ouest, au port de 
Porto-Vecchio à l’Est. Pour la zone de Porto-Scandola la flottille qui fréquente cette zone est localisée 
de Calvi au nord ouest à Ajaccio au sud ouest. Les ports de Calvi et Galeria ont été échantillonnés en 
2004 et celui de Porto en 2005. 
 
Compte tenu du nombre de ports et de leur éloignement les uns des autres et afin de couvrir un plus 
large territoire, les suivis ont été réalisés par des équipes composées de deux à quatre personnes 
chaque année, soit 12 expérimentateurs  au total. 
 
Afin de palier aux difficultés rencontrées en 2005 pour la définition de protocoles de l’action C2 les 
embarquements effectués en 2006 ont été orientés vers une catégorie particulière de pêcheurs. Il 
s’agissait, soit de pêcheurs modifiant eux même leurs méthodes de pêche en présence de dauphin, 
soit de pêcheurs acceptant de tester avec nous, différentes stratégies d’évitement. Ainsi 
l’échantillonnage C1 et C2 est présenté de façon commune : les données récoltées étant utilisées 
pour les deux actions. 
A noter que des embarquements spécifiques ont été effectués pour l’action C2 pour l’estimation des 
pertes économique avec la mise en place d’un protocole de pêches expérimentales. 
 

Tableau XI : Effort d'échantillonnage par an (2004- 2006) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les fiches de pêches utilisées à bord permettent de quantifier les variations des prises, les captures 
endommagées, nommées rejets, et la présence de trous circulaires, nommés « langues », dans les 
filets des pêcheurs. Il est important de remarquer que les captures retirées du filet par les dauphins ne 
peuvent être comptabilisées lors de la prise de données. 
 
Sur les trois années d’étude 322 jours  d’expérimentation ont été réalisés avec un total de 1102 fiches  
de pêche. 
 
Résultats 
Office de l’Environnement de la Corse, Culioli J.-M, Santoni MC, Avril 2007. 
Rapport final Actions C1 et C2 : 
Estimation des variations de productions dans les filets de pêche en cas d’interaction avec le Grand 
dauphin. 
Définition avec les pêcheurs professionnels de stratégies potentielles d’évitement des dauphins. Test 
de mise en œuvre de ses stratégies. 
Evaluation économique de pertes économique en cas d’attaques de grands dauphins et évaluation 
économique des modifications des techniques et des engins de pêche. 
 

  

Nombre de fiches de 
pêche 

Nombre de jours 
d'échantillonnage 

2004 359 89 

2005 335 75 

2006 408 121 

TOTAL  1102 285 
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Figure 24 : Scientifique en train de compléter une fiche de pêche lors de la remontée d'un filet sur l e 
secteur ouest des Bouches de Bonifacio, 2006.  

 
Base de données sur la caractérisation des trous da ns les filets 

 

Tableau XII : Typologie des principales dégradation s observées dans les filets de pêche 

 
 

TYPE DE DEGRADATION CARACTERISTIQUES 

Dégradation imputable aux  
DAUPHINS 
(Langue ) 

- Trou de forme circulaire ne touchant que la 
nappe centrale du filet trémail 

- Les deux nappes externes ne sont pas 
touchées. 

- Coupure nette du fil 
- Présente en général un seul trou circulaire 

par poisson capturé (cela peut varier en 
fonction de la façon dont le poisson est 
emmaillé). 

 

Dégradation due à l’accrochage du filet 
sur la ROCHE 

- Déchirure du filet (on peut retrouver les 
deux bords de la déchirure) 

- Souvent sur une grande longueur 
- Les trois nappes de filet sont déchirées. 
- Le filet est souvent désarmé au niveau de 

la tresse plombée ou de la ralingue 
supérieure. 

 

Dégradation imputable aux CONGRES et 
aux MURENES 

- On observe d’abord un nœud « entortillé » 
avec des restes de chaire broyée au 
milieu. 

- Lorsque le nœud est défait, on observe 
plusieurs petits trous les un à côté des 
autres. 

- La coupure n’est pas nette, le fil est 
comme « effiloché ». 

- Les trois nappes de filet peuvent être 
touchées. 

- On retrouve souvent le congre ou la 
murène pris eux-mêmes dans le filet. 

 



 

Rapport technique final Life LINDA – 31 août 2007 53 

   
Figure 25 : Photo de trous dans des filets trémails  : gauche trou provoqué par un dauphin, centre par des 
rochers et droite entortillement provoqué par une m urène ou un congre. 

Estimation perte de production en cas d’attaque  
 
Afin d’étudier les variations de productions en présence d’interaction avec le grand dauphin, nous 
avons dans un premier temps défini deux types d’interactions : la présence de dauphins sur le secteur 
de pêche et la présence d’indices signalant une attaque dauphin (présence de « rejets dauphins ») 
(Malacarne, 2006). 
 
Dans les deux cas nous n’observons pas de chute significative des biomasses capturées en présence 
d’interaction. Au contraire on obtient comme résultat au test t de Student une augmentation 
significative des CPUE lors d’attaques directes ainsi qu’en présence du dauphin sur le site. 
Nous ne pouvons cependant pas conclure hâtivement à un gain en CPUE directement induit par 
l’action du dauphin car différents phénomènes peuvent interagir faisant varier captures. 
 

 
Figure 26 : CPUE totales en absence et en présence de rejets imputables aux dauphins (Test T de Studen t 
; p=0,0209 ; N abs rej = 645 ; N pres rej=94) 

La première hypothèse serait que l’espèce T.truncatus rabat volontairement les poissons dans les 
filets en les effrayant pour faciliter sa prise de nourriture. Cette hypothèse se vérifie par le 
comportement grégaire des espèces présentant des augmentations significatives en cas d’interaction. 
Les bancs de Pagellus erythrinus, de Mullus surmuletus ou de Sarda sarda se précipiteraient ainsi 
dans les mailles des filets, «  poussés » par le prédateur. 
Le rouget (M.surmuletus) et le pageot (P.erythrinus) sont les deux espèces arrivant en tête dans la 
CPUE des rejets imputables au dauphin, il semble donc que ce soit des poissons très appréciés par le 
cétacé. Mais ces espèces sont également très ciblées par les pêcheurs professionnels (Lauriano et 
al., 2004 ; Bearzi, 2002) qui utilisent pour leur capture, une technique de pêche adaptée. 
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La deuxième hypothèse nous conduirait à penser que le Grand dauphin est attiré par le nombre de 
prises élevées dans les filets et occupe l’espace à un moment favorable aux mouvements de 
poissons.  
 
Il est difficile de trancher entre ces deux théories qui peuvent interagir simultanément, seules des 
observations sous-marines en période d’interactions nous permettraient de réellement comprendre ce 
phénomène 
 
Facteur taille de la maille : 
La maille est un facteur qui a un impact sur les attaques de dauphins (A2). Les mailles de 7 et 9 sont 
les plus sensibles aux interactions (Malacarne, 2006). 
La maille de 9 est l’engin de pêche le plus productif. Les pêcheurs l’utilisent pour cibler le rouget M. 
surmulettus cette maille est d’ailleurs celle qui présente les CPUE moyennes pour cette espèce, 8 fois 
supérieures que dans la maille de 7. 
 
Bien que la maille de 9 ne soit pas significativement plus attaquée que la maille de 7, c’est dans cette 
maille que l’on retrouve les plus fortes biomasses de rejets imputables au dauphin pour M. 
surmulettus. 
 
HYPOTHESE : Ces résultats confirment l’hypothèse selon laquelle le dauphin serait attiré par les 
concentrations de poissons dans les filets performants, comme par exemple la maille de 9 et dans les 
filets ciblant certaines espèces qui semblent particulièrement appréciées par ce cétacé. Rappelons 
que le rouget M.surmulettus est une espèces à forte valeur commerciale très recherchées par les 
pêcheurs (Lauriano et al., 2004 ; Bearzi, 2002) . Elle est également l’espèce la plus ciblée par les 
dauphins. 
Ce phénomène met en évidence un comportement opportuniste de T.truncatus particulièrement 
adapté aux prélèvements dans les filets de pêche. Sachant que le rouget ne fait pas partie des 
espèces présentes dans les contenus stomacaux de ces mammifères en Méditerranée (Blanco et al., 
2001, rapport action A1). 
 
Facteur temps de calé : 
La diminution du temps de calée sur les filets à poissons n’entraîne pas forcément de baisse de 
rentabilité en biomasse totale du filet.  
En revanche, sur le secteur de Bonifacio, les filets calés 24h sont plus sensibles aux attaques de 
dauphins que les filets calés 12h. Ceci confirme les dires des vieux pêcheurs résultants de notre 
questionnaire, qui affirment qu’un filet calé en fin de journée et tiré avant le levé du jour subirait moins 
d’interactions. 
 
L’évaluation de l’impact économique des attaques est abordée dans l’analyse économique complète 
de l’action C2, ci après. 
 
Budget  
 
Budget 
prévisionnel 

Budget 
réalisé 

Commentaires 

61 580 € 27 836 € 

45 % des dépenses prévisionnelles ont été réalisées. Beaucoup des 
dépenses relatives à cette action ont été limitées de part la forte 
mobilisation des agents de la RNBB. Par ailleurs les déplacements ont 
été cumulés avec ceux de l’action A2, les stagiaires récupérant les 
données pour les 2 actions, ce qui nous a permis de fortement limiter 
les coûts. 

 
Rapport 

Rapport intermédiaire novembre 2005, Annexe III  
Rapport final d'activité C1  
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C2 Définition avec les pêcheurs professionnels de s tratégies potentielles 
d’évitement et mise en œuvre de tests des stratégie s définies (OEC).  
Rappel 
Cette action se déroule en deux phases : une phase de concertation et d'organisation avec les 
pêcheurs professionnels (représentants) et une seconde phase au cours de laquelle les méthodes 
seront testées.  
Calendrier réalisé / Prévisionnel 
Eté 2005 : réunion avec les représentants des pêcheurs professionnels 
Printemps et automne 2006 : mise en œuvre des tests. 
Activités réalisées 

Expérimentation à partir de différentes techniques et engins de pêche 
Afin de palier aux difficultés rencontrées en 2005 pour la définition de protocoles les embarquements 
effectués en 2006 ont été orientés vers une catégorie particulière de pêcheurs. Il s’agissait, soit de 
pêcheurs modifiant eux même leurs méthodes de pêche en présence de dauphin, soit de pêcheurs 
acceptant de tester avec nous, différentes stratégies d’évitement. Nous avons pu ainsi récolter des 
données sur différentes pratiques comme : 

- la réduction du temps de calée, 
- l’augmentation de la taille de la maille, 
- l’utilisation de nouveaux engins comme les palangres, 
- le changement de site de pêche (les données sur cette pratique sont plus aléatoires, il 

semble difficile d’établir un lien direct entre le changement de site et la diminution des 
attaques). 

Un effort d’embarquement similaire a été réalisé avec les pratiques les plus sensibles aux attaques de 
dauphin, en vue d’une comparaison des résultats. 
En 2006, nous avons donc axé nos observations sur les méthodes de pêches pouvant avoir une 
influence sur les attaques de Tursiops truncatus (les types d’engins, le temps de calée et la maille) 
afin de les tester. 

Tableau XIII : Effort d’échantillonnage par type d’ engin pour l’année 2006. 

 
 
 
 
 
 

Tableau XIV : Effort d’échantillonnage par rapport au temps de calée pour l’année 2006 

 
 
 
 

Tableau XV : Effort d’échantillonnage en fonction d e la maille pour l’année 2006 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pour l’année 2006, 121 jours  d’expérimentation ont été effectués. Ce chiffre est en dessous des 200 
jours prévus initialement mais nous obtenons tout de même un total de 408 fiches  réalisées selon 
différentes techniques de pêche suffisant pour obtenir tous les résultats attendus. 

  N 
Filets à poissons 286 
Filets à langouste 84 
Palangre 38 
Total 408 

Temps de calée N 
12h 94 
24h 191 

 N Part des filets 
à langoustes 

Part des filets 
à poissons 

Maille de 4 50 13 37 
Maille de 5 83 38 45 
Maille de 7 129 0 129 
Maille de 9 102 0 102 
Maille de 11 6 0 6 
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Expérimentation à partir de filets neufs 

Une autre méthode expérimentale a été réalisée afin de mieux observer et comprendre les 
attaques des dauphins sur les filets. Un filet neuf de 4 pièces de 86m (soit un chapelet de 344 m) a 
été embarqué à bord de chaque bateau de pêcheurs se portant volontaires pour l’expérimentation. La 
maille de 9 a été choisie pour les pêcheurs de la Prud’homie de Bonifacio (la plus petite autorisée 
dans la R.N.B.B.) et la maille de 11 pour les pêcheurs de Galéria (Prud’homie de Balagne).  

Le filet n’est jamais utilisé en l’absence d’un observateur, de façon à ce les informations 
concernant la présence de dauphins sur la zone, puisse être réellement exploitables. 

 
Durant ce suivi, nous « imposons » au pêcheur une présence continue sur le bateau. Il a donc 

été difficile d’effectuer les embarquements sur une période de 5 à 10 jours en fonction des ports, 
comme il était prévu initialement. Avec l’accord du pêcheur et lorsque les conditions d’embarquement 
et la météo le permettaient, nous avons poursuivi l’étude jusqu’à 6 jours. 

 
A bord, les prises et les rejets sont identifiés, mesurés et classées dans la fiche de pêche 

décrite précédemment. Chaque filet est attentivement examiné afin de recenser les dégradations 
résultant d’une journée de pêche avec ou sans attaques de dauphin. Ces dégradations sont 
quotidiennement classées en trois catégories et marqués avec des cordelettes de couleurs 
différentes :  

- trous imputables aux dauphins (bleu),  
- trous provoqués par les murènes ou congres (vert),  
- trous provoqués lorsque le filet s’accroche sur les fonds rocheux (jaune).  

 
A la fin du suivi, chaque filet est analysé avec précision. Grâce aux cordelettes, les trous sont 

facilement repérables ; ils sont dénombrés et leur surface est mesurée. Cependant, la visualisation 
des trous lors de la levée du filet est difficile ; la plus part du temps, elle a lieu lors du démaillage des 
poissons.  
 

 
Figure 27 : Analyse d'un filet expérimental ayant s ubit des interactions avec un Grand dauphin ( Tursiops 
truncatus ) 

Les données ainsi récoltées sont saisies dans une nouvelle fiche indiquant : 
- la présence éventuelle de dauphins, 
- les paramètres concernant la pêche: météo, temps de calée, profondeur, site..., 
- les coordonnées GPS au début et à la fin de la calée du filet,  
- le nombre et la surface de chaque dégradation due aux interactions avec les dauphins 

(notées « dauphin »), 
- le nombre et la surface de chaque dégradation provoquée par les murènes et les congres 

(notées « autre »), 
- le nombre et la surface de chaque dégradation résultant de l’accrochage du filet sur les 

fonds rocheux. 
Chaque fiche correspond à une journée de pêche expérimentale. 

Marquage en bleu 
témoignant d’un « rejet 
dauphin » à cet endroit 
repéré lors du 
démaillage du filet 

Dégradation 
correspondant au 
marquage 
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Durant ces trois années d’étude, nous nous sommes rendus sur les ports des trois zones d’application 
du programme du Life LINDA afin de rencontrer individuellement les pêcheurs. Nous avons ainsi pris 
contact avec 43 d’entre eux . Cette démarche nous a permis, au fur et à mesure de l’état 
d’avancement de notre étude, de présenter quelques résultats préliminaires aux professionnels. 
Un questionnaire a été rempli par 25 pêcheurs des 3 zones d’application du Life LINDA (4 à Saint 
Florent, 2 à Galeria, 7 à Porto et 12 à Bonifacio) (Boidron, 2006 ; Malacarne 2006). Grâce à cette 
enquête nous avons pu nous renseigner sur les propres modifications de méthodes de pêche 
appliquées par les professionnels face aux attaques de dauphins ainsi que sur l’estimation des coûts 
engendrés par la dégradation du matériel. Nous avons pu ainsi réfléchir ensembles à la mise en place 
de stratégies potentielles d’évitement qui soient applicables sur le terrain.  
Au cours des derniers mois de notre étude nous avons présenté à deux reprises nos conclusions à la 
communauté des pêcheurs, en présence du président du Comité Régional des Pêches Maritimes à 
l’occasion de réunions officielles dans les locaux de l’Office de l’Environnement de la Corse. 
 
Résultats 
 
Les tests effectués en fonction des différents facteurs montrent que certaines méthodes de pêche ou 
certains engins sont moins sensibles aux attaques de dauphins. Ces tests nous ont permis de 
sélectionner certaines techniques permettant de limiter les interactions : 

- la pratique de la pêche aux palangres 
- l’augmentation du maillage (maille de 5)  
- éviter l’utilisation des petites mailles et particulièrement la maille de 9 ciblant le rouget 

Mullus surmulettus, 
- pratiquer des calées de 12h plutôt que des calées de 24h. 

 
En effet, en période d’attaques ou lorsqu’un groupe de Tursiops évolue sur le secteur de pêche 
exploité, ces pêches alternatives pourraient être proposées comme des stratégies d’évitement des 
interactions avec les Grands dauphins 
 

Evaluation économique de la modification des méthod es de pêche au profit des pêches 
alternatives : modification de la taille des maille s, des temps de calées, des engins de pêche 

 
Abandon temporaire des mailles et de 7 et 9 au prof it de la maille de 5 
Ce sont les filets de maille de 7 qui apparaissent comme étant les plus rentables du point de vu 
économique. 
La maille de 5, qui ressort comme étant la moins productive des trois mailles au niveau de la 
biomasse offre néanmoins une rentabilité économique équivalente à celle de la maille de 9 présentant 
pourtant les plus fortes CPUE biomassiques. 
En effet 1kg de poisson pêché dans une maille 9 sera vendu en moyenne à 11 € alors que 1 kg de 
poisson pêché dans une maille de 5 se vendra en moyenne à 18,5 €. Ceci s’explique par la forte 
proportion d’espèces à haute valeur commerciale présentes dans la maille de 5 
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Figure 28 : Proportion des trois catégories commerc iales de poissons dans la CPUE totale des mailles d e 
5, 7 et 9. 

La figure ci dessus indique la proportion des trois catégories de poissons dans la CPUE moyenne des 
biomasses totales pour les trois types de mailles. On remarque que les plus fortes proportions de 
« beau » se trouvent dans la maille de 5 avec 75 % de la CPUE totale suivie de la maille de 7. Au 
contraire presque la moitié de la CPUE pour la maille de 9 est représentée par la « soupe ». 
 
Ainsi si la biomasse capturée par pièce de 50 m et par jour est presque 2 fois supérieure pour une 
maille de 9 que pour une maille de 5, les rentabilités économiques associées sont pratiquement 
équivalentes. 
 
En revanche, l’abandon de la maille de 7 au profit de la maille de 5 entraîne un manque à gagner de 
25 € par filet de 500 m calé par jour de pêche.  
 
La maille de 5 révèle de nombreux avantages : 

- elle présente le moins de perte en biomasse de rejets (tous types confondus) 
- elle apparaît comme étant moins sensible aux attaques de dauphins avec  3 % des filets 

échantillonnés attaqués pour cette maille 
- 75 % des captures sont des espèces à haute valeur commerciale  
- elle cible des individus adultes, de grandes tailles, en adéquation avec une bonne gestion 

de la ressource halieutique 
- elle permet un démaillage plus rapide, ce qui diminue le temps de travail par pièce de filet. 

 
Abandon temporaire des calés de 24h 
Les calées de 12h nécessitent deux allers et retour par jour sur le secteur exploité. Cela entraîne un 
coût en gasoil multiplié par deux ou bien un changement de secteur de pêche pour un site plus proche 
de la côte. 
Pour un bateau de 250 chevaux, sur un trajet moyen de 22,5 km, on a une consommation d'environ 
24,835 L de gasoil en vitesse de croisière à vide et 41,392 L de gasoil en vitesse de croisière pleine 
charge.  
Pour un aller et retour sur son secteur de pêche, on considère qu'un pêcheur de la prud’homie de 
Bonifacio dépense 20,696 € de carburant, à vitesse de croisière pleine charge. Ce coût ne prend pas 
en compte la consommation du bateau tout au long de la journée de pêche, lors de la pose et du 
retrait des filets. 
 
Ce changement de pratique coupe la journée de travail en deux et entraîne le doublement de la 
consommation de gasoil journalière. 
 
Une diminution du temps de calée sans modifier les secteurs de pêches, entraînerait donc un coût 
équivalant à 40 € de gasoil par jour de pêche soit une augmentation de 20 € par rapport à la 
consommation habituelle. 
 
Un retour vers des calées de 12 h contraint le pêcheur à changer de secteur de pêche et à exploiter 
des zones plus proches de son port d’attache 
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Passage de la pêche au filet à la pêche aux Palangr es 
 
Le poulpe est l’appât le plus utilisé par les pêcheurs de la prud’homie de Bonifacio et semble être le 
plus efficace. 
 
Pour une pêche exclusivement aux palangres, la quantité d’engins immergés par jour est en moyenne 
de 6 palangres de 80 à 100 hameçons, soit 75 € d’appât par jour de pêche (ajoutés aux 636 € de petit 
matériel dépensés pour une saison). La plupart du temps, il s’agit de pêches mixtes où palangres et 
filets sont associés. Dans ce cas on utilise en moyenne 3 palangres ce qui revient à 37,5 € d’appât 
par jour de pêche (et 318 € de petit matériel par saison).  
 
L’investissement pour cette pratique de pêche est négligeable par rapport à l’achat de pièces de filets 
qui s’élève en moyenne à 600 € pour un chapelet de 450 m (en comptant les nappes de filets, la 
ralingue supérieure, les flotteurs et la tresse plombée mais en retirant le coût du montage du filet qui 
est en général effectué par le pêcheur). 
En revanche, le prix de l’appât peut représenter une somme importante à débourser en début de 
saison en fonction de l’effort de pêche visé mais cet investissement est largement rentabilisé par la 
forte productivité de cet engin. 
 

 
Figure 29 : Proportion des trois catégories de pois son représentées dans la CPUE totale d'une palangre . 

Cette technique permet donc une pêche sélective et cible des espèces à haute valeur commerciale. 
De plus les individus prélevés sont de taille adulte ce qui évite l’altération du stock halieutique 
 
La rentabilité de cet engin avait été estimée en 1992, à 10 Kg pour 100 hameçons sur le secteur des 
îles Lavezzi (Culioli, 1994). Au cours des deux saisons 2005 et 2006, durant les quelles nous avons 
testé cet engin, nous avons estimé la CPUE moyenne à 15,2 Kg pour 100 hameçons. 
L’investissement en petit matériel nécessaire au passage de pratique de la pêche au filet à celle des 
palangres est largement rentabilisé sur une saison de pêche. L’achat d’un vire ligne reste 
l’investissement le plus onéreux. 
 
Le véritable coût de ce changement de pratique se chiffre en heures travaillées. En effet ce type de 
pêche nécessite un temps important consacré à la préparation ainsi qu’à l’entretient du matériel : 

- Préparation de l’appât (dans le cas du poulpe ce dernier doit être ébouillanté puis coupé 
en moraux : temps évalué à une 1h par jour) 

- Appâtage : temps évalué à 20 minutes par palangre, soit 2 h pour 6 palangres, 1 h pour 3 
palangres. 

 
Le temps de calée utilisé est en moyenne de 6 heures, les palangres sont immergées très tôt le matin 
pour être relevées en fin de matinée 
 
Le coût du passage de la pêche au filet à la pratique des palangres s’exprime en nombre d’heures 
travaillées. Une journée de 7 heures en mer s’accompagne au minimum chaque jour de 3 h de travail 
supplémentaires sans compter l’entretient du matériel. 
 
De plus il s’agit d’une technique de pêche nécessitant une certaine expérience, les fonds exploités ne 
sont pas forcément les mêmes qu’au filet. Cette pêche est également particulièrement dépendante 
des conditions météorologiques. Par conséquent, l’effort de pêche est moins important qu’au filet. 
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Estimation de la perte de rentabilité imputable aux  interactions avec le Grand dauphin sur un filet 
de maille de 9 

 
Afin d’estimer de façon réaliste cette perte de rentabilité, nous avons intégré un nouveau paramètre : 
celui de la perte de « surface pêchante » du filet autour d’un trou. Cependant, il est impossible, en 
l’état actuel des connaissances scientifiques d’évaluer cette surface de façon précise. Ce sujet 
nécessiterait une recherche plus approfondie associée à des observations sous-marines. 
Nous avons donc fait appel à l’expérience des pêcheurs pour palier à cette lacune. 
C’est au cours des réunions organisées avec les professionnels que nous avons estimé cette surface 
à 1m² autour d’un trou moyen de 20 cm ². 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Au bout de 20 jours d’attaques, consécutives ou pas, on estime une perte de 26 % de « surface 
pêchante » soit ¼ du filet de pêche. 
 

 
Figure 30 : CPUE Totales d'un filet de maille 9 usa gé et d'un filet de maille 9 neuf pour les secteurs  de 
Bonifacio et Galeria. 

Les CPUE des filets expérimentaux neufs ont été comparées avec les CPUE des filets usagés 
présents à bord de chaque bateau. La comparaison des moyennes une à une permet de s’affranchir 
des facteurs « saison », « secteur » et autres conditions qui pourraient influencer la rentabilité des 
filets. 
La figure indique une différence de 668,4 g/pièce 50m/jour entre la CPUE totale d’un filet neuf et celle 
d’un filet usagé. Soit une perte de 30 % de rentabilité due uniquement à l’usure du filet. 
 
Nous pouvons considérer que, au bout de 20 jours d’attaques, le filet a subit trop de dégradations 
pour être rentable. 
Le matériel dégradé est donc débarqué et jeté. Notre enquête dévoile que 80 % des pêcheurs ne 
réparent pas les filets dégradés par les « langues » de dauphins. De nombreuses pièces circulaires 
étant emportées, le travail de couture à effectuer est trop important. 
 
Selon nos observations et selon les dires des pêcheurs, lorsqu’un groupe de dauphins se trouve sur 
une zone de pêche les attaques peuvent se répéter durant 15 jours consécutifs, voir étalées sur un 
mois.  
 
Considérant ce cas, nous pouvons en déduire qu’un filet à poisson attaqué aurait une durée de vie 
d’un mois alors que sans interactions ce type d’engin est utilisé durant une saison complète. 
 

Surface moyenne d’une « langue » 20 cm²  

Surface moyenne de la surface du filet autour du trou ne 
pêchant plus  1 m² 

9 « langues » par attaque et par filet    

180 « langues » par filet au bout de 20 jours d’attaques  

Estimation de la « surface pêchante » dégradée au b out 
de 20 jours d’attaques 180 m² 

Surface d’un filet expérimental 688m² 
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L’effort de pêche moyen enregistré sur la Réserve naturelle des Bouches de Bonifacio est de 20 jours 
par mois. Pour une saison de pêche étalée sur 8 mois (de mars à octobre), on compte donc en 
moyenne, 160 jours de pêche par an. 

Tableau XVI : Pourcentage de jours où la présence de « rejets dauphins » a été constatée dans les 
filets (filets à langouste et filets à poissons) par rapport au nombre de jour échantillonné entre 2004 et 
2006. 

Nombre de jours 
échantillonnés 

Nombre de jours 
échantillonnés attaqués 

Pourcentage de jours 
attaqués 

322 72 22 % 
 
Le tableau précédent indique que sur la période d’étude nous avons observé la présence de « rejets 
dauphins » dans les filets au cours de 22 % des journées d’échantillonnage. Cela nous permet 
d’estimer à 35 le nombre de jours de pêche attaqués au cours d’une saison. 
 
Nous avons démontré précédemment qu’un filet à poisson est dégradé en au bout de 20 jours 
d’attaques.  
 
Pour 35 jours de pêche attaqués, nous pouvons en dé duire qu’un pêcheur perd deux filets à 
poissons de 450m de long par saison, à cause des dé chirures provoquées par la prédation de 
T.truncatus dans les filets.  
 
 
Nota bene : 
Le programme Life LINDA a eu un impact positif sur les relations pêcheurs / dauphins. Le fait que les 
pêcheurs aient participé activement à notre étude, de les avoir informer régulièrement sur l’état 
d’avancement de nos résultats, d’avoir pris en considération leurs suggestions et enfin, d’avoir 
simplement porter de l’attention aux difficultés rencontrées par leur profession, a largement contribué 
à apaiser les tentions palpables au début de notre étude. 
 
Budget  
 
Budget 
prévisionnel 

Budget 
réalisé 

Commentaires 

110 750 € 83 495 € 

75 % des dépenses prévues effectivement réalisées. Les postes 
importants de cette action était les frais d’indemnisation des pêcheurs 
pour les pêches expérimentales ainsi que l’achat des filets 
expérimentaux. Ici encore les frais de déplacement ont été limités grâce 
à la présence sur de longue durée des scientifiques pour les 
embarquements  

 
Rapports  

Rapport d’activité novembre 2006, Annexe III  
Rapport d’activité action C1 et C1 

Rapport final août 2007, Annexe III  
Rapport final actions C1 et C2 

3. ACTIONS DE SURVEILLANCE (D) 

D1 Surveillance du trafic d’engins nautiques (PNRC)  
Rappel 
Dans cette action il est prévu d’évaluer quantitativement et qualitativement la fréquentation par les 
engins nautiques sur les trois sites du programme. Pour ce faire deux techniques complémentaires 
ont été mises en œuvre. Des comptages in situ afin d’évaluer le trafic nautique et des comptages des 
sites de mouillages à partir de la photo interprétation de clichés aériens. 
Echéances initiales 
Juin à septembre 2004, 2005 et 2006 
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Nouveau calendrier réalisé / prévisionnel 
Idem 
Activités réalisées 

Les comptages in situ 
Cette partie de l’action est limitée aux sites de la Réserve Naturelle de Scandola et de l’îlot Lavezzu 
dans la Réserve Naturelle des Bouches de Bonifacio où les équipes de surveillance ont pu réaliser 
des comptages de trafic nautique. 
Le trafic est suivi depuis un point fixe situé à 1mile nautique au droit de Sandola et depuis un point fixe 
situé sur l’îlot Lavezzu. Les fiches de comptages prennent en compte par tranche horaire de 1 heure, 
la provenance, le type de navire (voilier ou moteur) ainsi que leur taille. 
 
Sur les trois années du programme, 50 journées de comptages ont été réalisées à bord de la vedette 
de la réserve de Scandola (Seules dix par ans été prévues).  
Le secteur de la Réserve Naturelle des Bouches de Bonifacio à fait l’objet de 43 comptages à partir de 
l’îlot Lavezzu. 
 

Comptage des navires au mouillage à partir de photo graphie aérienne 
Il s’agit d’une méthode classique de comptage à partir de photo interprétation de clichés réalisés à 
basse altitude. 
Les missions ont été réalisées pendant la période estivale en 2004 et 2005 par un prestataire, les 
missions 2006 ont été réalisées par un nouveau prestataire. Le traitement par photo interprétation a 
été réalisé en interne et a demandé plus de 10 jours de travail par an.  
 
En 2004 pour des raisons de logistique les missions Agriate et Scandola ont été regroupées les 
mêmes jours et des missions spécifiques ont été réalisé pour le secteur de la réserve des Bouches de 
Bonifacio pendant la tranche horaire 12h-14h. Ce secteur a pu bénéficier de missions en soirée (au 
nombre de 4) financées sur un autre programme.  
En 2005, il a été demandé au prestataire de réaliser des missions pour chaque site le même jour 
pendant deux tranches horaires qui correspondent au mouillage de jour et en soirée afin de disposer 
de données sur la variation quotidienne.  
En 2006 les conditions météorologiques et notamment la présence de vent a permis de réaliser que 
cinq des huit journées de missions initialement prévues.  
34 missions ont été réalisées (30 prévues dans le document de projet). 
 
Résultats 
Rapport final action D1, F Arrighi, mai 2007 

Comptages in situ 
Secteur de Bonifacio 

La fréquentation moyenne des Bouches de Bonifacio est d’une centaine de voilier et de plus de 360 
bateaux à moteurs par jour. La contribution des deux types de navires est stable nous pouvons fixer 
un ratio voilier/moteurs à 0,49. 
Les petits bateaux à moteurs ont une contribution plus importante en août.  
On peut remarquer un pic de fréquentation dans la deuxième décade du mois d’août et des journées 
de fréquentation exceptionnelle : journée du 17 août 2005 : 1926 bateaux ont transité aux abords de 
l’îlot Lavezzu. 
 
La distribution de la fréquentation que ce soit pour les bateaux à moteur ou les voiliers est bimodale 
avec un pic pour la tranche horaire 12h-13h et un second nettement moins marqué pour les tranches 
16h-17h et 17h-18h. La répartition de la fréquentation est mieux repartie pour les voiliers pendant la 
journée. Pendant la tranche horaire de 10 heures à 14 heures il y a 46 % des voiliers et 50 % des 
bateaux à moteurs qui circulent.  

Secteur de Scandola 
Les mois de juillet et Août représentent 70 % du total de la fréquentation des mois de mai à 
septembre. La fréquentation de ce site est donc très saisonnière la deuxième décade d’août étant une 
période de très forte affluence. 
 
Les différentes classes de tailles de navires sont significativement différentes pour les mois de juillet 
et d’août. Les bateaux à moteur de taille inférieure à 5 mètres diminuent en août au profit des classes 
supérieures (5 m - 10 m & 10 m - 20m). Le pourcentage des navires à moteurs est de 57 % en juillet 
et de 62% en août ce qui permet de retenir un ratio voiler/moteur de 0.75 en juillet et de 0.6 en août. 
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La contribution relative de types de bateaux fluctue de façon importante au cours de la journée. On 
constate en début et en fin de journée une présence de voiliers plus importante par rapport aux 
bateaux à moteurs. Pendant les tranches horaires de 9h à 13 h on observe un ratio voiliers / moteurs 
de 0.5 comparable au ratio sur l’ensemble de la journée. 
 
Les petits navires à moteurs proviennent en totalité des secteurs côtiers alors que les classes de 
tailles supérieures sont mieux réparties sur l’ensemble des secteurs. L’identification de cette classe 
est importante en matière de suivi du dérangement des espèces car elle apparaît comme celle qui 
fréquente en majorité les zones proches de la côte.  

Comparaison intersites 
Moyenne et contribution par classes de tailles 
Du point de vue du trafic les deux sites présentent des caractéristiques différentes. Tout d’abord la 
fréquentation du site de Bonifacio est en moyenne plus importante : on observe une fréquentation de 
onze fois (mois de juillet) à sept fois (mois d’août) plus importante pour le secteur de Bonifacio. 
 

Tableau XVII: Fréquentation moyenne par site et par  mois (2004 et 2005) 

 
 
En août la fréquentation est plus importante qu’en juillet sur les deux sites. Les contributions relatives 
des bateaux à moteurs et des voiliers restent stables sur Bonifacio avec environs deux fois plus de 
bateaux à moteurs que de voiliers. 
En revanche la contribution des voiliers pour secteur de Scandola est plus importante et diminue en 
août au profit des bateaux à moteur essentiellement des classes de 5 à 20mètres. 
 
Pour les deux secteurs Scandola et Bonifacio on constate une distribution des contributions en % 
similaire avec toutefois un glissement du pic de fréquentation de 10h- 11h sur Scandola vers les deux 
tranches 11h-12h et 12h- 13h pour Bonifacio qui est caractérisé par une répartition mieux étalée dans 
la journée. Il est possible d’identifier deux groupes de tranches horaires de 4 heures centrés sur mode 
Pour Scandola de 9h à 13h on obtient 54 % du total des navires de la journée alors que pour 
Bonifacio de 10h à 14h on obtient 49 % du total quotidien. 
 

 
Figure 31 : Répartition de la contribution des navi res en transit (%) Secteurs Scandola et Bonifacio. Juillet 
et août.  

Le traitement des données, essentiellement descriptif, permet de décrire dans ses grandes lignes 
l’intensité de la circulation des navires sur les deux secteurs d’étude. Il existe une grande variabilité 
essentiellement due aux conditions météorologiques qui peuvent impacter fortement la fréquentation 
des sites par la plaisance. Cette dernière à un caractère saisonnier très marqué qu’il a été possible de 
mettre en évidence sur le site de Scandola pour lequel nous disposions d’un échantillonnage couvrant 
une période plus large notamment en avant saison. La nature des embarcations varie aussi selon la 
période de l’année et notamment pour le secteur de Scandola pour lequel il a été possible de mettre 
en évidence une variabilité inter mensuelle sur les moyennes de fréquentation des navires et en 
particulier des différentes classes de tailles pour les deux types considérés (voiliers et bateaux à 
moteur). 
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Outre une quantification et une qualification de la  fréquentation la méthode mise en œuvre 
permettra de définir un protocole plus léger pour s uivre la fréquentation sur les sites 
considérés. Il apparaît que la fréquentation peut ê tre quantifiée et qualifiée en ne s’intéressant 
qu’a une partie des tranches horaires de la journée  que l’on a fixée à 4 heures et qui permet de 
rendre compte d’environ 50 % de la fréquentation qu otidienne.  

 
Comptages par interprétation des photos aériennes 

Secteur de Scandola 
Moyennes annuelles 

Nous retiendrons une moyenne sur les trois ans pour cette période de 335 bateaux au mouillage de 
jour et de 311 en soirée. Le secteur considéré est vaste les navires présents en journée restent donc 
sur le secteur pour la soirée. 

Tableau XVIII : Moyenne des bateaux au mouillage (j our/nuit) et ratio type de bateaux, Secteur de 
Scandola 

 
 

Répartition par sites 
Sur le secteur les mouillages sont fréquentés de façon très hétérogène : cela est du à la capacité 
d’accueil du site (étendue, nature des fonds, abrité ou exposé aux vents dominants) mais est aussi lié 
à la présence à proximité d’habitations. De ce point de vue certains mouillages fonctionnent comme 
des mouillages permanents. 
 
La variation de la fréquentation au cours de la journée appréhendée au travers des comptages 
pendant la tranche horaire 12h – 14h et 18h - 20h permet d’identifier trois types de sites.  
- Les sites Crovani n° 2 Galéria n° 3 Gradelle n° 18 Caspiu n° 19 Bussagia n°20 Arone n° 25 
correspondent à des zones de mouillage permanent : ils sont en effet peu sensibles à une variation 
quotidienne : peu de différence entre les mouillages de jour et en soirée. 
- Les autres sites où la fréquentation fluctue au cours de la journée : parmi ces derniers certains 
connaissent une fréquentation plus importante en soirée (site Ghjirolata n°15 et marine de porto 
n°210). 
Il apparaît donc que les bateaux quittent ces mouillages pour faire relâche dans les zones où le 
mouillage il est le plus sûr. 
Pour les sites n°7 à 12 situés dans la réserve natu relle de Scandola l’interdiction réglementaire de 
mouillage de nuit contraint les plaisanciers à quitter les mouillages pour se rendre notamment à 
Girolata ou Galeria. Les sites de Crovani, Galeria, Ghjirolata, Portu et Arone sont les sites qui 
contribuent le plus en volume dans les échantillons. 

Secteur des Bouches de Bonifacio 
Moyennes annuelles 

Les moyennes par an de la totalité des navires présents ne sont pas significativement différentes pour 
les trois années On considérera donc la moyenne générale sur trois ans des navires au mouillage de 
jour de 560 et de 467 pour le mouillage de nuit. 
Les valeurs moyennes des navires au mouillage de jour sont pour tous les types de navires 
significativement différentes pour les trois mois considérés. Les moyennes des navires au mouillage 
en journée sera donc de 478 pour le mois de juillet, 755 pour le mois d’août et 312 pour septembre. 
Le ratio voilier/moteur est différent selon les mois et s’établit à 0.32 pour juillet 0.26 pour août et 0.17 
pour septembre. Pour les mouillages en soirée les moyennes ne sont pas significativement différentes 
pour les mois de juillet et d’août la moyenne sera de 495.5 et de 306.5 pour septembre. Pour les 
mouillages en soirée pour les trois mois le ratio moyen voilier /moteur est de 0.25 sur la période. 
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Tableau XIX : : Moyenne des bateaux au mouillage (j our/nuit) et ratio type de bateaux, Secteur des 
Bouches de Bonifacio 

 
 

Répartition par sites 
Certains secteurs ont une composante bateaux à moteur plus marquée (Furnellu ; Piantarella ; Santa 
Guilia ; Palombaggia alors que d’autres comme Lavezzu Rondinara sont les sites fréquentés par les 
voiliers. Cette tendance se trouve confirmée en soirée les voiliers restant sur site alors qu’une partie 
des bateaux à moteur regagnent des sites dont certains  comme les ports qui ne sont pas pris en 
compte dans les comptages. 
Pour une grande majorité des sites on constate une augmentation de la contribution des voiliers en 
soirée. La façade orientale présente de nombreux sites qui connaissent une forte fréquentation des 
mouillages forains. 

Secteur Agriate 
Moyennes annuelles 

La moyenne que ce soit pour les mouillages de jour ou en soirée n’est pas significativement différente 
d’une année à l’autre elle s’établit pour les trois mois donc à 156.4 pour le mouillage de jour et 173 si 
on ne prend en compte que les mois de juillet et d’août. Et 67.7 pour le mouillage en soirée pour les 
trois années (67 en ne prenant en compte que les mois de juillet et d’août). 

Tableau XX : Moyenne des bateaux au mouillage (jour /nuit) et ratio type de bateaux, Secteur des Agriat e 

 
 

Répartition par sites 
Ils sont au nombre de 12 sur le secteur. Leur fréquentation est assez hétérogène mais montre une 
fréquentation plus importante des mouillages situés dans la partie nord des Agriate. Les secteurs 
situés à l’Est sont plus éloignés du port de St Florent, de plus ces sites sont plus exposés aux vents 
dominants. Les différences de moyenne entre la journée et la soirée ne sont significatives que pour 
les sites 3, 4, 5, 6, 7, 10. La différence entre les navires au mouillage de jour et les navires au 
mouillage de nuit correspond aux navires qui rentrent sur des mouillages situés hors de la zone 
d’étude. 
Le mouillage de jour a pu être sous évalué : quand les conditions météo sont favorables des navires 
peuvent stationner le long de la côte dans des sites qui ne sont pas pris en compte par les 
photographies aériennes (les clichés ne concernent que les sites de mouillage fréquentés de façon 
permanente). 
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Comparaison intersites 
Le site des Agriate se distingue de Scandola et de Bonifacio par sa fréquentation essentiellement 
diurne par les bateaux à moteur. Si les sites de Bonifacio et de Scandola présentent les mêmes 
valeurs pour les ratios voilier/moteur pendant la journée pour les trois mois considérés : le secteur de 
Scandola est plus marqué en soirée par la présence de voiliers. La convergence de ces deux sites est 
vraisemblablement due à des caractéristiques communes : l’étendue des sites comparable, la 
présence d’habitat permanent sur le linéaire côtier qui induit la présence de navires dans les 
mouillages forains dont certains peuvent être assimilés à des mouillages permanents. 
 
Les corrélations avec les mesures de pollution sonore n’ont pas pu être faite comme expliqué dans 
l’action A3 et la corrélation entre pêche artisanale et fréquentation ne présente pas d’intérêt. 
 

Ce que le Life LINDA aura apporté 
Le travail mené sur l’ensemble des sites d’application du programme Life LINDA a permis de mettre 
en évidence les caractéristiques de la fréquentation plaisancière des différents secteurs en termes 
quantitatif et qualitatif. Le fonctionnement des sites de mouillage a pu être esquissé. Une meilleure 
connaissance du fonctionnement de ces derniers permettra de discriminer ceux qui pourront décrire 
l’ensemble des secteurs selon un protocole simplifié.  
Les techniques de suivis mises en œuvre , si elles n’ont pas permis d’établir des relations claires 
entre les navires au mouillage et ceux en transit ont en revanche permis de poser les bases d’un 
suivi à long terme de la fréquentation de plaisance  selon un protocole réduit facilement 
applicable par les gestionnaires. La problématique de la gestion de la (sur) fréquentation de 
sites protégés en Corse est une question essentiell e pour les gestionnaires.  
Il est apparu une grande variabilité des données échantillonnées qui n’a pas permis d’aller au delà 
d’une qualification de la fréquentation par type de navires (voiliers et moteurs), pour les bateaux à 
moteur il a été toutefois possible de différencier les petits bateaux à moteurs (<10 mètres) des grands 
bateaux à moteurs (> à 10 mètres). La forte dépendance de la circulation des navires vis-à-vis des 
conditions météorologiques ne permet d’envisager les suivis de cette activité qu’en intégrant ces 
conditions dans le protocole d’échantillonnage. 
 
Le suivi régulier de la fréquentation nautique grâc e aux protocoles développés dans le cadre 
du programme LINDA permettra aux gestionnaires de c es zones de définir des règles (type 
d’embarcation, vitesse et distance à la côte…) comp atibles avec les objectifs de conservation 
de ces territoires. 
 

Budget  
 
Budget 
prévisionnel 

Budget 
réalisé 

Commentaires 

134 070 € 119 631 € 
89 % des dépenses prévisionnelles effectivement dépensées. La 
diférence provient principalement du fait de l’affectation des frais de 
mise à disposition des bateaux, difficile à valoriser. 

 
Documents / rapports 

Rapport intermédiaire novembre 2005, Annexe III,  
Rapport d’action D1 

Rapport intermédiaire novembre 2005, Annexe VI,  
CD données brutes D1 

Rapport final août 2007, Annexe III,  
Rapport final d’action D1 

Rapport final août 2007, Annexe VI, 
CD : Extrait photos aériennes D1 (une mission) 

D2 Surveillance des pratiques de whale-watching sur  les zones 
d’application du Life LINDA (PNRC) 
Rappel 
Il s’agit pour les agents des Réserves Naturelles des Bouches de Bonifacio et de Scandola de mettre 
en place une cellule de surveillance des pratiques de Whale-Watching et du comportement des 
plaisanciers ou des bateaux de promenades en mer. Des sorties ont été spécifiquement organisées 
pendant la saison touristique pour observer cette activité en plein essor.  
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Echéances initiales 
Juin à septembre 2004, 2005 et 2006. 
Nouveau calendrier réalisé / prévisionnel 
Idem 
Activités réalisées 
 
Cette action a été mise en œuvre par les agents des deux Réserves Naturelles des Bouches de 
Bonifacio et de Scandola au cours de sorties spécialement dédiées à cette action. Ils ont eu pour 
mission de caractériser et surveiller le comportement des Whale-watchers : temps de suivi des 
dauphins, fréquence des rencontres, attitude des plaisanciers face aux dauphins etc. En présence de 
pratique avérée d’observation, les agents ont informé les plaisanciers sur les risques de telles 
pratiques, sur le code de bonne conduite ainsi que la nécessité des actions de conservation de cette 
espèce notamment au travers du programme Life LINDA. 
Les missions prévues ont bien toutes été effectuées, même si certaines (notamment sur les Bouches 
de Bonifacio) n’ont pas données lieu à une fiche d’observation. 
Une fiche d’observation a été élaborée par le PNRC en collaboration avec le GECEM. 
Résultats 
 
Au cours des missions organisées sur les deux sites 35 fiches de comptage  ont été renseignées, 
mais uniquement sur le secteur de la RNS. Aucune mission d’observation n’a abouti dans le secteur 
de la RNBB, la très grande surface de celle-ci, ajouté à sa géographie et à sa géomorphologie 
rendent les rencontres « plaisanciers/dauphins/gardes » particulièrement rares. A contrario, la 
Réserve Naturelle de Scandola a une surface inférieure et sa géographie (côte linéaire : nord /sud) 
permet des rencontres plus nombreuses, plaisanciers et dauphins « navigants » tous sur l’étroite 
bande côtière. 
 

Type et nombre de bateaux 
Le nombre de navires présents au même moment lors d’interactions résulte d’un phénomène 
d’agrégation : En effet les bateaux présents a proximité d’un bateau en action d’observation se 
joignent à ce dernier (ce phénomène est largement relaté dans les remarques des fiches 
d’observations). 6 à 7 bateaux peuvent être présents sur la zone mais c’est en moyenne des groupes 
jusqu'à 4 bateaux (83 % des contacts) qui se trouvent présents lors d’interactions. 
Le type des embarcations présentes lors de contacts sont en grande majorité des bateaux à moteurs 
et les jets ski,  les voiliers ne constituent quant a eux que 5 % des contacts. La forte contribution des 
jets ski a surtout été constatée en 2005 et 2006 : cette pratique s’est considérablement accrue ces 
dernières années. Ces derniers sont souvent présents en groupes nombreux et contribuent de façon 
significative au nombre de bateaux présents sur zone lors des interactions (indice de corrélation = 
0.78 p< 0.05) 
Il est à noter que 15% des interactions se passent avec les bateaux de promenade en mer qui 
n’hésitent pas à se joindre à d’autres bateaux en observation mais dans la moitié des cas ils sont 
présents seuls.  
 

Comportement des navires et des plaisanciers lors d es interactions  
Les navires dans la totalité des cas se déroutent pour aller au plus près des dauphins et à 97 % à 
moins de 50 mètres des individus. Pour les bateaux à moteurs et les voiliers dans 90 % des cas le 
moteur est en fonctionnement et les navires se déplacent en moyenne à une vitesse de 12 nœuds. Le 
comportement des personnes lors de ces contacts se caractérise par des prises de photos dans 50 % 
des cas et moins fréquemment par des tentatives de nage avec les dauphins (12 % des cas). Il est à 
souligner des comportements très insistants des jets skis qui vont au plus près des groupes et faisant 
parfois des cercles rapprochés. 
 

Comportement des groupes de dauphins 
Lors des contacts seule l’espèce Tursiops tuncatus était présente. Les groupes composés en 
moyenne de 11 individus accompagnés dans ¼ des cas par des jeunes. Dans 71 % des cas 
l’interaction provoque l’éclatement des groupes puis une fuite dans 85 % des cas et/ou une plongée 
dans 68 % des observations. Les dauphins ne viennent que peu à l’étrave 18 % en présence de 
voiliers mais aussi de bateaux à moteurs. 
 

Caractérisation des interactions 
La durée des interactions est en moyenne de 17 minutes, dans 75 % des cas elle est inférieure à 20 
minutes mais il a été aussi constaté des interactions beaucoup plus longues allant jusqu'à 50 mn. 



 

Rapport technique final Life LINDA – 31 août 2007 68 

 
 
 

 

Figure 32 : Localisation des interactions Grands da uphins / plaisanciers 

Le début des observations ont lieu à 87 % sur des fonds inférieurs à 100 mètres en moyenne de – 66 
mètres. 
Lors de l’observation les groupes de dauphins se déplacent vers des zones plus profondes en 
moyenne de – 66mètres. 
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La profondeur en fin d’observation est significativement plus grande en fin d’observation p<05 (-128 
m). Les groupes de dauphins ont donc tendance à s’éloig ner de leur habitat préférentiel lors de 
rencontre avec les plaisanciers. Nous sommes bien e n présence de dérangement significatif : 
les animaux modifient leur comportement, ils s’éloi gnent des zones de rencontre avec les 
bateaux. 
Les distances parcourues lors des interactions sont en moyennes de 2,32 km elles représentent un 
minimum car l’évaluation a été faite en prenant la droite reliant les 2 points de début et de fin 
d’observation. 
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Figure 33 : Durée des interactions, Répartition en % par tranches de 10 min. 

 
Cette action a permis de dresser une première caractérisation des interactions sur le secteur de 
Scandola on notera que dans leur grande majorité elles se situent à proximité de la côte, milieu de 
prédilection pour le Grand dauphin. 
Le manque de données pour le secteur des Bouches de Bonifacio est en partie explicable par 
l’étendue des secteurs partagés par les dauphins et les bateaux mais aussi les équipes de garderie. 
Le caractère exposé du secteur ne présente pas des conditions météorologiques optimales pour 
permettre l’observation des interactions dans la mesure ou la circulation des bateaux se fait 
essentiellement en milieu de journée alors que les conditions d’observation sont défavorables. 
Les données sur le comportement des plaisanciers lors des interactions soulignent la nécessité de 
communiquer largement sur les règles de bonne conduite pour cette activité car dans la grande 
majorité des cas les interactions se déroulent en dehors du cadre fixé par ce dernier et que la 
sensibilisation effectuée à la suite des interactions constatées sont plutôt bien perçues par les 
plaisanciers. 
 
Budget  
 
Budget 
prévisionnel 

Budget 
réalisé 

Commentaires 

33 850 € 36 019 € La totalité des dépenses prévisionnelles ont été effectuées. 

 
Documents / rapports 

Rapport intermédiaire novembre 2005, Annexe III,  
Rapport d’action D2  

Rapport final août 2007, Annexe III,  
Rapport final action D2 

4. ACTIONS DE SENSIBILISATION ET DE COMMUNICATION (E)  

E1 Réunion d’information pêcheurs/opérateurs (WWF-F rance) 

Rappel 
Organisation de trois réunions entre opérateurs du Life LINDA et les pêcheurs professionnels. 
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Ces réunions ont un caractère officiel et se différencient des nombreuses réunions de concertation 
menée par les partenaires en fonction des besoins. Elles ont pour objectif de faire le point sur la 
coopération entre pêcheurs et opérateurs du projet, et de valider les actions prévues. 
Echéances initiales 
La première en début de programme, la seconde à mis parcourt et la troisième en fin de programme. 
Nouveau calendrier réalisé / prévisionnel 
Idem 
Activités réalisées 
La 1ere réunion de concertation menée avec les pêcheurs professionnels c’est tenu le 15 mars 2004. 
Cette réunion avait pour objectif une première prise de contact officielle dans le cadre du Life LINDA. 
Il s’agissait de présenter aux professionnels de la pêche les activités prévues par le programme et les 
résultats attendus. 
La seconde s’est tenue le 5 décembre 2005 à Ajaccio. 
La troisième à eu lieu le 27 mars 2007 à l’Office de l’environnement de la Corse. A cette occasion les 
résultats finaux des actions « pêche » ont été présentés aux pêcheurs professionnels (une trentaine 
de pêcheurs présents  dont les 4 prud’hommes et le président du Comité Régional) et ont été 
approuvé. 
 
Ces réunions nous ont permis d’avoir régulièrement les validations des réprésentants élus des 
pêcheurs (prud’homme et comité régional). Les informations du terrains issues des nombreuses 
relations entretenue avec les pêcheurs lors des embarquement ou sur le port avaint besoint d’être 
validé de façon officielle par leurs représentants lors de ces réunions. Les deux éléments relationnels, 
informel d’une part, et officiel d’autre part à travers ces réunions avaient leur importance, l’un étant 
utile à l’autre et inversement.  
 
Budget 
 
Budget 
prévisionnel 

Budget 
réalisé 

Commentaires 

8 803 € 6 606 € 
75 % des dépensées prévues effectuées. Pour cette action encore, les 
frais de déplacements ont été limités. 

 
Documents / rapports 

Rapport intermédiaire novembre 2005, Annexe III,  
Rapport d’activités E WWF-France  

Rapport final août 2007, Annexe V,  
Compte rendu dernière réunion pêcheur du 27 mars 20 07(E1)  

E2 Bulletin de liaison opérateurs/pêcheurs (WWF-Fra nce) 

Rappel 
Cette action consiste à rédiger et diffuser un bulletin de liaison spécifiquement destiné aux pêcheurs 
professionnels.  
Echéances initiales 
Deux bulletins par an en début et en fin de saison. 
Nouveau calendrier réalisé / prévisionnel 
Un bulletin par an. 
Modifications techniques 
La première édition du 1er bulletin a été retardée une première fois lors du premier comité de pilotage 
afin de favoriser le travail d'intégration des écovolontaires qui allaient embarquer pour plusieurs mois 
avec certains. Le second retard est consécutif à la décision de proposition d'annulation de l'action de 
test des pingers. Ce bulletin ayant pour objectif de tenir informer les pêcheurs professionnels du 
déroulement du Life et plus précisément de nos activités liées à la pêche nous avons préféré retarder 
la sortie du bulletin jusqu’à l'acceptation de notre proposition d'avenant afin de leur fournir des 
informations actualisées sur le programme. 
 
Le rythme bisannuel prévu initialement pour l'édition de ce bulletin n'a pas pu être soutenu faute d'une 
quantité d'information suffisante. Nous avons diffusé un bulletin par an. 
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Activités réalisées 
 
Trois bulletins ont été réalisés et imprimés à 200 exemplaires. Le premier en février 2005, le second 
en septembre 2005. Tous trois ont été� envoyés aux quatre prud'homies de Corse (40 exemplaires 
chacune) et au Comité régional des pêches (10 exemplaires). 
Il a par ailleurs été transmis pour information à la Commission européenne : aux directions de 
l'environnement (unité LIFE), et de la pêche. Les bureaux d’étude chargés du suivi des LIFE-Nature 
en France ont également reçu un exemplaire (Ecosphère pour le premier et Oréade Brèche pour le 
second et le troisième). Trois exemplaires ont été systématiquement distribués en interne au WWF-
France (service communication, service conservation et documentation). 
 
Chacun des partenaires en a reçu un exemplaire. Les bulletins sont également  téléchargeables à 
partir du site www.lifelinda.org et de l’extranet www.lifelinda.org/extranet. 
 
Budget  
 
Budget 
prévisionnel 

Budget 
réalisé 

Commentaires 

9 860 € 4 693 € 48 % des dépenses effectuées. 

 
Documents / rapports 

Rapport intermédiaire novembre 2005, Annexe V et III 
Bulletins de liaison n°1 et n°2  
Plan de diffusion  
Rapport d’activités E WWF-France  

Rapport d’activité novembre 2006, Annexe V,  
Bulletins de liaison n°3 

E3 Réalisation des plaquettes de sensibilisation (W WF-France) 

Rappel 
Le document de projet prévoyait la reproduction des plaquettes du code de bonne conduite du Whale 
Watching réalisées dans le cadre du Sanctuaire PELAGOS pour la protection des Mammifères Marins 
en Méditerranée. 
La seconde partie de cette action consiste à réaliser la plaquette sur le nautisme responsable. 
Echéances initiales 
Reproduction des plaquettes aux premiers trimestres 2004, 2005 et 2006. 
Nouveau calendrier réalisé / prévisionnel 
Conception avril/mai 2004 et impression début juin 2004 
Réimpression mai 2005 et mai 2006. 
Rédaction et impression du poster concernant le nautisme responsable : rédaction hiver 2005-2006, 
impression printemps 2006 (voir action A5). 
Modifications techniques 
Considérant les objectifs de diffusion de cette plaquette, le public visé et le message à transmettre, le 
1er comité de pilotage a décidé de concevoir une nouvelle maquette dédiée exclusivement au Life 
LINDA. 
Cette plaquette contient des informations sur les Grands dauphins, ses interactions avec les activités 
humaines, son statut de protection. Elle présente également le comportement à adopter en mer en 
cas de rencontre avec les cétacés. Un feuillet est réservé à la présentation du programme Life LINDA 
et un autre au Sanctuaire PELAGOS. Cette modification technique n’entraîne aucune modification 
financière, les montants disponibles pour cette action ayant été réalloués à de la création en plus de 
l’impression. 
 
Depuis peu, une campagne de sensibilisation sur les comportements respectueux du milieu marin est 
réalisée par plusieurs associations du littoral français. Cette campagne appelée : « Ecogeste » est 
actuellement mise en place en Corse. Afin d’éviter les redondances avec cette initiative il a été décidé 
de réaliser un poster  regroupant des recommandations (voir action A5) sur le nautisme responsable, 
affiché dans les capitaineries, les offices du tourisme, et les bateaux écoles. 
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Activités réalisées 
Depuis le début du programme 19 000 plaquettes ont été imprimées : 12 000 en français, 3 500 en 
italien et 3 500 en anglais. La majeure partie a été distribuée à l’occasion de la sensibilisation des 
plaisanciers par les écovolontaires, le reste était mis à disposition des touristes dans les capitaineries 
et offices du tourisme des sites d’application. 

Tableau XXI : Récapitulatif des impressions des pla quettes de sensibilisation 

 2004 2005 2006 
Version française 5 000 3 000 4 000 
Version anglaise 2 000 1 000 500 
Versions italienne 1 000 1 000 1 500 
Total 8 000 5 000 6 000 

 
 
 

 
 

 

Figure 34 : Recto-verso de la paquette de sensibili sation 
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En plus des plaquettes de sensibilisation, trois panneaux de 80 X 60 cm ont été réalisés. Ils sont 
utilisés par les écovolontaires qui interviennent dans les bateaux-écoles lors des formations au permis 
côtier. 
Ils sont également exposés dans les offices du tourisme le souhaitant et lors de chacune de nos 
participations à des manifestations comme le festival du vent par exemple. 
 

      
 

Figure 35 : Exposition des panneaux Life LINDA dans  les offices du tourisme de Bonifacio (Marina et Vi lle 
haute), août 2005 (Crédit : Linard/ Tison/ WWF-Fran ce) 
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Figure 36 : Panneaux de sensibilisation pour les ca ndidats au permis côtier 

Par ailleurs 200 posters sur le nautisme ont été imprimés (voir action A5). Ils ont été affichés dans 
toutes les capitaineries et offices du tourisme de Corse. 
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Les panneaux d’information (120 cm X 140 cm) sur le programme demandé par la Commission 
Européenne lors de sa visite en août 2005 ont été réalisé au printemps 2006 et installé en avant 
saison : un dans la capitainerie de Saint Florent, un sur la maison de la mer à Galeria (local de la 
Réserve Naturelle de Scandola) et le troisième sur la capitainerie de Bonifacio. 
 

  
Figure 37 : Panneaux d'information, photo de gauche  : maison de la mer Galeria, photo de droite : 
capitainerie de Bonifacio 

Documents 
Rapport d’activité novembre 2004, Annexes IV  

Plaquettes : français, anglais et italien 
Profil recherché des écovolontaires E4  
Questionnaire de suivi de la sensibilisation  
T-shirts Life LINDA 

Rapport final août 2007, Annexes VI  
Fichiers numériques : panneau pour sensibilisation des candidats au permis côtier, plaquette, 
panneau d’information LINDA. 
 
Budget  
 
Budget 
prévisionnel 

Budget 
réalisé 

Commentaires 

16 870 € 15 056 € 89 % des dépenses prévues dépensées. 

 

E4 Sensibilisation du public et diffusion d'un code  de bonne conduite pour 
les activités de whale watching (WWF-France) 

Rappel 
Cette activité concerne le programme de sensibilisation mené lors de « campagnes » estivales. Elle 
est conduite par des écovolontaires bénévoles. La plaquette présentée ci-avant est distribuée au 
cours d’entretiens individuels. Des questionnaires permettent de guider l’entretient et d’évaluer cette 
action de sensibilisation. 
Le plus large public possible est contacté (touristes, plaisanciers, loueurs de bateaux, bateaux 
école…), la diffusion se fait donc dans les ports, les offices du tourisme, dans les sites d’application du 
Life LINDA ou à proximité. 
Echéances initiales 
1er juin - 30 septembre 2004, 2005, 2006 au sein des 4 zones d’application du Life LINDA et dans les 
ports limitrophes. 
Nouveau calendrier réalisé / prévisionnel 
Les saisons 2005 et 2006 seront réduites du 15 juin au 15 septembre, la première et la dernière 
quinzaine n'étant pas suffisamment fréquentés par les estivants pour justifier l’effort de sensibilisation 
initialement prévu. 
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Activités réalisées 
Les trois campagnes de sensibilisation auront mobilisé 34 écovolontaires qui ont distribués plus de 
15 000 plaquettes. Cette distribution se faisait à l’issue d’une sensibilisation de 10 minutes minimum. 
 

Tableau XXII : Récapitulatif du nombre de personnes  sensibilisées, nombres de plaquettes distribuées e t 
nombre de questionnaires réalisés sur les 3 campagn es 

 2004 2005 2006 Total
Nombre de plaquettes 6 000 5 035 4 280 15 315

Nombre de personnes   8 531 5 567 14 098

Nombre de questionnaires 3 000 3 929 2 744 9 673
 
La priorité était donnée aux plaquettes données aux plaisanciers plutôt que les laisser en libre service 
dans les capitaineries. 
 

 
Figure 38 : Répartition des plaquettes distribuées et mises à disposition 

 
 

 

Figure 39 : Ecovolontaire (Elodie Lafitte) en cours  de sensibilisation, Calvi, Juillet 2005 (Photo : W WF-
France) 

De la même façon les personnes à sensibiliser étaient ciblées : priorité aux plaisanciers. En 2006 ils 
ont représenté plus de 80 % des personnes touchées. 
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Figure 40 : Type de personnes sensibilisées 

 
 

 
Figure 41 : Activités humaines jugées les plus néga tives pour les dauphins. 

La sensibilisation des plaisanciers est essentielle, nous avons remarqué que très peu ont conscience 
du dérangement qu’ils peuvent engendrer. Seulement 4 % des réponses données sont relatives à leur 
propre activité de plaisance, signe que la majorité d’entre eux ignore leur propre rôle dans le 
dérangement des cétacés. 
 
En plus de la sensibilisation réalisée auprès des plaisanciers des interventions ont été faites dans les 
2 bateaux-écoles présents sur les sites d’application du programme. Plus de 700 personnes ont été 
sensibilisés dans le cadre privilégié de leur formation. 

Tableau XXIII : Nombre de candidats au permis côtie r sensibilisé par an. 

 2004 2005 2006 Total  
Nombre de 
candidats au 
permis côtier 
sensibilisé 

257 256 220 733 

 
En 2006 une enquête a été réalisée par l’institut «Ipsos» au près des plaisanciers qui ont été 
sensibilisées afin d’évaluer l’impact de cette campagne (dépenses prévues et affectées dans le cadre 
de l’action F1). 
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Une campagne d’information très bien notée 
Lorsqu’on interroge les répondants sur la façon dont ils ont perçu la campagne de sensibilisation sur 
les dauphins dont ils ont fait l’objet, ils sont tous extrêmement positifs : les scores d’a pprobations 
varient entre 99 % et 85 %. 
 
Si on considère l’item « très », qui montre un jugement particulièrement arrêté, on constate que, d’une 
manière générale, les plus de 35 ans se montrent plus favorables que les plus jeunes, les femmes 
plus que les hommes, et les personnes qui passaient leur permis bateau plus que les simples usagers 
de la mer. 
 
Les personnes interrogées se montrent très positives sur toutes les propositions qui concernent la 
forme elle-même de cette campagne : elle a été « très » facile à comprendre (77 %) ; elle était « très 
sympathique » (75 %), « très » intéressante (52 %), et « très » utile (52 %). Les personnes interrogées 
se sont donc toutes montrées satisfaites de se voir délivrer une information sur la protection des 
dauphins. 
 
D’autres propositions recueillent également un large assentiment, mais les répondants se montrent 
plus modérés : ainsi, 43 % déclarent que la campagne était « très » convaincante, 40 % qu’elle était 
« très » informative, et 28 % qu’elle était « très » efficace, ce qui semble suggérer que les répondants 
semblent être un restés sur leur faim en terme d’information délivrée. 
 
Pour ce qui est de l’intérêt pour les différentes informations, il atteint également des niveaux très 
élevés (entre 98 % et 82 %). Plus précisément, 72 % des personnes interrogées ét aient très 
intéressées par les informations sur les attitudes à adopter lorsque l’on rencontre en mer des 
dauphins et des cétacés, 66 % par les informations sur les dangers de l’activité humaine pour 
les dauphins, 56 % par les informations sur les gra nds dauphins . A un niveau un peu plus bas, 
49 % se sont déclarées très intéressées par les informations sur le sanctuaire de Pelagos pour les 
mammifères marins en Méditerranée, 39 % par les informations sur le programme LINDA. On le voit, 
plus les informations étaient pratiques et directement utiles dans leur pratique maritime, plus elles ont 
intéressé les gens. 
 
Les candidats au permis côtier estiment dans leur grande majorité que ce type de formation devrait 
être proposé systématique que dans le cadre de la formation classique. Signe que la demande 
d’information est importante. 
 

 
Figure 42: Importance de la sensibilisation dans le  cadre de la formation au permis côtier. « Ce type 
d’intervention devrait-il être intégré au permis cô tier ? » 

 
Par ailleurs, le contact avec les écovolontaires a été très bien perçu par les répondants. 82 % ont jugé 
ce contact très sympathique, 64 % très utile, 64 % très intéressant, 50 % très informatif, 48 % très 
convaincant. 39 % l’ont jugé « très efficace », un score un peu plus modeste qui montre que les 
personnes sensibilisées semblaient en attendre davantage. 
 

Une excellente mémorisation 
La bonne mémorisation des informations confirme ce désir d’apprendre : 91 % des personnes 
interrogées déclarent se souvenir des informations qu’elles ont reçues au cours de cette campagne, 
dont 48 % qui se souviennent de « tout ou presque », alors même que le terrain a eu lieu à la fin 
novembre et qu’elles avaient été sensibilisées pendant l’été, soit presque 6 mois plus tôt pour 
certains.  
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Un petit quiz qui leur était proposé montre d’aille urs que la mémorisation des informations 
essentielles s’est bien faite . 83 % savent qu’il faut rester 15 minutes maximum à observer les 
animaux. Quand on leur demandait ce qu’il faut faire quand il y a des nouveaux nés ou si les animaux 
semblent agités ou stressés, 74 % répondaient correctement (il faut interrompre immédiatement 
l’observation et partir), et 67 % connaissent la juste distance de sécurité (50m),. Ils se trompent en 
revanche sur l’attitude à adopter quand des animaux rejoignent le bateau : 28 % citent la bonne 
réponse (il faut réduire sa vitesse et l’adapter à celle de l’animal le plus lent), la majorité pensant qu’il 
convient de maintenir son cap (37 %). 
 
Les candidats au permis bateau font ici preuve de meilleures connaissances que les usagers de la 
mer. 
 

L’utilité de la brochure 
88 % des personnes ont lu la plaquette distribuée p ar les écovolontaires, dont une grande 
majorité qui l’a lue en totalité (70 %), et 18 % qu i l’ont lue en partie. 12 % l’ont juste parcourue, 
mais aucune des personnes interrogées ne déclare ne  pas l’avoir lue du tout. 
Les usagers de la mer se sont beaucoup plus souvent penchés sur la brochure que les personnes qui 
passaient le permis bateau : 90 % ont lu la brochure, dont 73 % en totalité, contre 78 % des permis 
bateau qui l’ont lue (57 % en totalité). 
97 % des personnes qui ont lu la brochure l’ont jugée intéressante. 
Par ailleurs, 60 % des personnes ayant reçu la plaquette l’ont toujours, 27 % l’ont conservée un 
moment mais ne l’ont plus, 11 % l’ont donnée ou prêtée, et seulement 1 % l’a jetée tout de suite. 
 

Une campagne qui  a commencé à porter ses fruits ….  
La campagne a apporté aux répondants une prise de conscience : 97 % affirment que la campagne 
amène à s’interroger sur sa propre responsabilité dans la protection des grands dauphins et des 
cétacés en Corse (dont 69% qui le pensent tout à fait), 95 % qu’elle les incite à revoir leurs propres 
comportements en tant qu’usagers de la mer pour mie ux protéger les grands dauphins et les 
cétacés  (67 % sont tout à fait d’accord avec cette affirmation), 95 % que la campagne permet de 
prendre véritablement conscience des dangers qui aujourd’hui menacent les grands dauphins et les 
cétacés en Corse (64 % de réponses « tout à fait d’accord »). 
 
De plus, à la suite de la campagne de sensibilisation, 47 % des personnes interrogées ont rencontré 
des dauphins en mer (dont 54 % des usagers de la mer et 10 % des permis bateau). Parmi elles, 
24 % ont fait plus attention qu’avant à avoir un bon comportement, 23 % qui n’ont pas fait plus 
attention à avoir un bon comportement. Au final, 100 % comptent suivre les conseils qui le ur ont 
été donnés, dont 80 % qui le feront strictement.  
 

… et qui fera sans doute ricochet 
A l’issue de la campagne de sensibilisation, 70 % des personnes interrogées ont parlé avec leurs 
proches des choses qu’ils avaient apprises, dont une majorité qui en ont parlé plusieurs fois (46 %).  
La majorité des répondants (34 %) affirme l’avoir fait lire à 2 ou 3 personnes. En moyenne, chaque 
personne a fait lire la brochure à 2,8 personnes. Or à la quasi-unanimité (97 %), ces personnes se 
sont montrées intéressées, dont 27 % ayant été très intéressées. 
 
Budget  
 
Budget prévisionnel 
E4 

Budget 
réalisé 

Commentaires 

100 340 € 61 913 € 

62 % des dépenses prévisionnelles effectivement dépensées. Pour 
cette action le poste le plus important était les frais de déplacements 
des bénévoles. Le système de remboursement des frais des 
bénévoles mis en place nous a permis de limiter ces coûts. Le 
système mis en place était : une avance sur frais, un ajustement au 
frais réel justifié et un montant plafond par personne et par mois. Par 
ailleurs nous avons choisi des écovolontaires disponibles sur de 
longues périodes afin de limiter les roulements d’équipe et ainsi limiter 
les allers/retours en Corse particulièrement coûteux. 



 

Rapport technique final Life LINDA – 31 août 2007 80 

Nota Bene  : Pour information, ci après le budget pour l’évaluation de la campagne de sensibilisation 
qui a été affecté dans le budget de l’action F1.  
 
Budget prévisionnel 
Evaluation de la 
campagne de 
sensibilisation 
affecté à l’action 
F1 

Budget 
réalisé 

Commentaires 

15 000 € 13 156 € 

Cette évaluation affectée à l’action F1 a été très intéressante et nous 
a permis de montrer l’efficacité d’une sensibilisation ciblée, avec des 
volontaires sur le terrain. La saisie de tous les contacts a été réalisée 
par des bénévoles du WWF ce qui nous a permis de réduire le coût 
de la sous-traitance. 

 
Documents / rapports 

Rapport intermédiaire novembre 2005, Annexe III et VI,  
Petit guide de l’écovolontaire LINDA  
Rapport d’actions E du WWF-France  
CD Données brutes E4 

Rapport d’activités novembre 2006, Annexe VI,  
Rapport final Ipsos 

E5 Mallette pédagogique et animation dans les école s (PNRC) 

Rappel 
Cette mallette pédagogique est un outil de sensibilisation qui contient les documents crées par 
l’équipe d’animation de la Casa Marina (PNRC) pour le Life LINDA (brochures, plaquette, film, CD 
Rom) ainsi que des documents éducatifs et des jeux dont le thème principal est le Grand dauphin, 
ainsi que des documents que les animateurs laisseront aux enseignants pour pérenniser leur 
intervention dans l’esprit des enfants. 
Echéances initiales 
Conception et réalisation pendant l'été 2004 pour une utilisation par les animateurs à partir de la 
rentrée scolaire. 
Nouveau calendrier réalisé / prévisionnel 
Idem 
Activités réalisées 
Cette action a été sous-traitée par deux sociétés de communications suite à un appel d’offre paru 
dans la presse. L’équipe d’animation de la Casa Marina a élaboré le cahier des charges et a assuré le 
suivi de la réalisation. 
Les malles pédagogiques ont été livrées en janvier 2005. 
Elles sont utilisées par des animateurs chargés des actions d’animation prévues au programme 
(Nebbiu, Balagne, Casa Marina et Deux Sevi Deux Sorru), par des animateurs du Parc Naturel 
Régional de Corse couvrant des secteurs littoraux, par des associations. 
 
Les 10 malles ont été réparties comme suit : 

- 1 à la Casa Marina,  
- 1 à l’Office de l’Environnement de la Corse, service pédagogique de la Réserve Naturelle 

des Bouches de Bonifacio 
- 1 au GECEM Corse 
- 6 aux différents animateurs pour chaque secteur du PNRC (secteurs : Nebbio Balagne, 

deux Sevi deux Sorru, Bastia et cap corse, plaine orientale, Alta Rocca, Ajaccio et sa 
région). 

- 1 au service éducation à l’environnement de l’OEC pour une mise à disposition aux 
associations (sur des secteurs qui ne sont pas couvert par les malles précédentes) qui en 
font la demande 
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La malle contient 10 outils : 
- Une bande dessinée (illustrant la problématique de conservation du Grand dauphin en 

Corse) 
- Un jeu de cartes (questions/réponses de différents niveaux) 
- Le dauphin échelle 1 (toile cirée avec fixations) 
- La maquette (3D, de la taille d'un jeune animal, des parties escamotables permettent de 

dévoiler certaines parties choisies : tête dévoilant le crane avec dents et le melon. 
Nageoire dévoilant le squelette de la main). Cette maquette à fait l’objet d’un traitement au 
printemps 2005 à base de résine afin d’augmenter sa résistance à l’usure. 

- Des figurines des principaux cétacés de Méditerranée 
- Le panneau magnétique du bassin méditerranéen Nord Occidental (et magnets) 
- Le poster 
- Le diaporama 
- Le CD Rom (Bande sonore activable pour toute la durée de la navigation, présentation du 

programme Life, jeux : puzzle (différents niveaux de difficultés) quizz (reprise des 
questions de l’outil jeux de cartes), médiathèque (images et sons), bibliographie 
(ouvrages et liens Internet), base de données (textes et illustrations Tursiops truncatus) 

- Outils bibliographiques 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 43 : Eléments de la malle pédagogique : BD, jeu de cartes, maquette 3D, panneau Grand dauphin 
échelle 1/1, panneau à magnets et bibliographie 
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D’autres outils ont été ajoutés par la suite qui n’ont pas été financés par le programme. 

- Elaboration de documents d’aide au suivi pédagogique 
- Création de nouveaux outils pédagogiques adaptés aux scolaires (niveau maternelle 

notamment) 
- Planche d’images sur les Cétacés  
- Copie d’une émission de France Inter (Echappées sauvages : nos amis les dauphins) 

 
Cette malle est un bon support d’animation très appréciée des animateurs et des enfants. La diversité 
des outils permet des animations avec les scolaires de tous niveaux mais aussi avec un plus large 
public présent lors de manifestation comme La Mer en fête, Cap mer, Fête de la Science… 
Parmi les outils présentés la maquette connaît un franc succès auprès des animateurs et des 
différents publics. 
 
Budget  
 
Budget 
prévisionnel E5 

Budget 
réalisé 

Commentaires 

54 846 € 55 239 € 

Cette action entièrement sous-traitée respecte le budget prévisionnel. Il 
est à noter que les animateurs de la Casa Marina ont particulièrement 
travaillé à la définition du cahier des charges et des outils, ce qui 
contribue certainement au succès que connaît cette malle. 

 
Documents / rapports 

Rapport intermédiaire novembre 2005, Annexe V et VI,  
Bande Dessinée  
CD rom  
Rapport d’action E5 

E6 : Animations dans les écoles 

Rappel 
Les animateurs du PNRC et de la Réserve Naturelle des Bouches de Bonifacio réalisent des 
interventions dans les écoles sur le programme LINDA et la conservation du Grand dauphin. 
Echéances initiales 
Années scolaires 2004, 2005, 2006 
Calendrier réalisé 
Idem + sensibilisations supplémentaires en périodes estivales et de vacances scolaires. 
Activités réalisées 
Cette action a débuté en 2005 avec le recrutement de l’animateur du secteur Balagne Nebbio qui a 
travaillé sur le projet jusqu’en février 2006, les autres animateurs du PNRC, de la Réserve Naturelle 
des Bouches de Bonifacio ou du GECEM ont eu continué les sensibilisations. Elles se poursuivent 
d’ailleurs au-delà du programme. 
Outre les animations réalisées sur le Nebbiu, secteur hors Parc Naturel Régional de Corse, des 
animations ont été effectuées comme il est prévu dans le programme sur le secteur des deux Sevi 
deux Sorru qui est la micro région qui couvre le littoral du golfe de Porto, mais également bien au-
delà : sur l’ensemble des secteur du PNRC, sur le secteur de la RNBB et des animations 
supplémentaires réalisé par des associations comme le GECEM.  
Il était prévu de sensibilisé environ 2000 élèves, c’est plus de 5 600 qui ont bénéficiés de 
sensibilisation dans leur classe. 
Les animateurs utilisent la malle pédagogique réalisée en action E5. 
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Tableau XXIV : Nombre d'enfants sensibilisés dans l es classes par an et par secteur 

Année Ajaccio 
Gravona 

Deux Sevi 
Deux 
Sorru 

Fiumorbu  Bastia 
Castagnicci 

Alta 
rocca 

Balagne 
Nébbiu 

PMI 
RNBB Total 

2004 241       241 

2005 276 227  26 12 1237 371 2 149 

2006 379 75 265 317 373 1097 75 2 581 

2007 231   95   350 676 

Total        5 647 
 
 

     
Figure 44 : Animation sur l'archipel des îles Lavez zi avec le centre de loisir des Fauvettes de Porto-
Vecchio, 15 juin 2004 

 
A l’issue de chaque intervention dans les classes l’animateur demande à l’enseignant et aux élèves 
une évaluation de l’intervention. Il ressort que les outils présentés sont par leur diversité très 
appréciés et notamment la maquette. La possibilité de laisser des supports est appréciée par les 
enseignants. La bande dessinée est distribuée après chaque intervention et le poster laissé dans la 
classe permet à l’enseignant de revenir sur les points abordés lors de l’intervention et de solliciter 
l’animateur au tant que de besoin. 
 

 

Figure 45 : Elvira Mattei, animatrice spécialement recrutée pour le programme LINDA, école Bariani, Ca lvi 
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La majorité du public sensibilisé est constitué d’enfant du primaire (66 %) et du collège (25 %). 
 

 
Figure 46 : Répartition des publics 

Budget  
 
Budget 
prévisionnel E6 

Budget 
réalisé 

Commentaires 

81 635 € 63 301 € 
78 % du budget prévu a été effectivement dépensé. Une fois encore les 
frais de déplacements prévus ont été peu utilisés.  

 
Documents / rapports 

Rapport intermédiaire novembre 2005, Annexe III,  
Rapport d’actions du PNRC  
Fiche de suivi des interventions  

E7 Classe de découverte à Casa Marina (PNRC) 

Rappel 
La Casa Marina est une structure d’accueil que le Parc Naturel Régional de Corse gère depuis 1994. 
Située à Galeria, cette structure d’accueil et d’hébergement est destiné à recevoir des séjours à 
caractère pédagogique, orientés sur la découverte du milieu marin. 
Une quarantaine de séjours y est actuellement assurée chaque année. Lors de chacun de ces séjours 
une animation Grand dauphin est proposée aux enfants depuis le début du programme. 
Echéances initiales 
2004, 2005, 2006 (années scolaires) 
Nouveau calendrier réalisé / prévisionnel 
Idem 
Activités réalisées 
Tous les groupes accueillis à la Casa Marina ont pu bénéficier d’une animation pendant la durée du 
programme. Les provenances des scolaires et des collégiens sont assez diverses et concernent la 
Corse dont des écoles de l’intérieur mais aussi des scolaires d’autres régions de France. 
Depuis 2005 la malle pédagogique réalisée dans le cadre du projet Life LINDA est utilisées par les 
animateurs de la Casa Marina. 
Les groupes sont accueillis pendant une semaine ce qui permet à l’animateur de pouvoir intervenir sur 
ce thème tout au long du séjour qui est essentiellement consacré au milieu marin et littoral. 
 
Plus de 1 500 enfants et accompagnateurs ont été sensibilisés à la problématique du Grand dauphin 
dans le cadre des classes de découvertes de la Casa Marina. 
 

Tableau XXV : Récapitulatif des interventions à la Casa Marina 

 2004 2005 2006 2007 Total 
Nombre d’enfants 
sensibilisés  227 448 236 632 1 543 
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Nous avions prévu de toucher environ 2 000 enfants dans le cadre des classes de découvertes de la 
Casa Marina, ce chiffre n’a pas pu être tout à fait atteint car la Casa Marina a été fermée pour des 
rénovations importantes (mise aux normes) pendant plus de 17 mois entre 2005 (Sept 2005 – Juin 
2006) 2006 et 2007 (sept 2006 – Mars 2007). 
 
 

   
Figure 47 : Animation LINDA lors de classe de décou verte à la Casa Marina 

 
Budget  
 
Budget 
prévisionnel E7 

Budget 
réalisé 

Commentaires 

8 430 € 7 647 € 

91 % des dépenses prévisionnelles réalisées. Malgré la longue 
fermeture de la Casa Marina les animateurs ont réalisé un maximum de 
sensibilisation dans les classes de découvertes qui ont été de passage 
à Galeria. 

 
Documents / rapports 

Rapport intermédiaire novembre 2005, Annexe III 
Rapport d’action E7 

E8 Réalisation d’un film de sensibilisation (WWF-Fr ance) 

Rappel 
L’objet de cette action est la réalisation d’un film sur le Life LINDA qui sera ensuite diffusé sur les 
bateaux faisant la liaison avec la Corse. 
Echéances initiales 
Tournage et montage du film en 2004, diffusion à partir de 2005. 
Nouveau calendrier réalisé 
Tournage en juillet 2005, livraison fin octobre 2005. 
Modifications techniques et financières 
La défaillance d'un sous-traitant nous a fait prendre du retard. Le tournage du film a donc eu lieu 
pendant l'été 2005 (du 15 au 30 juillet 2005).  
Ce retard et la défaillance du sous-traitant n'entraînent aucune modification financière. 
Activités réalisées 
La défaillance du premier sous-traitant nous a obligé à renouveler les recherches de coproducteurs. 
Le prestataire choisi est « Bonne Pioche production ». 
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La rédaction du scénario a été finalisée par l’équipe du prestataire en étroite collaboration avec les 
responsables du projet. Le tournage du film a eu lieu du 15 au 30 juillet 2005. Le documentaire finalisé 
nous a été livré fin octobre. D’une durée de 26 minutes, il s’intitule « Homme et dauphins : la mer en 
partage ». 
 
France 3 Corse est le troisième producteur associé et le premier à avoir diffusé le film : le 6 novembre 
à 12h55. D’autres diffusions sur le câble ont eu lieu en 2006 (Chaînes : Planète Thalassa et 
Seasons). 
 
Deux personnes étaient présentes sur le tournage (réalisateur et assistante), ainsi que le chef de 
projet, l’ensemble des agents techniques des partenaires du programme ont participé ainsi que les 
pêcheurs. 
 

      
Figure 48 : Photo de gauche : Port de Calvi avec le s écovolontaires, photo de droite, port d'Ajaccio a vec 
les pêcheurs (Crédits WWF-France) 

 

      
 

Figure 49 : Photo de gauche : Plage de Saleccia, in terview de Denis Ody. Photo de droite, Base techniq ue 
de la Réserve Naturelle des Bouches de Bonifacio, R ondinara, interview de Jean-Michel Culioli. 

Le documentaire a été monté au mois de septembre 2005. La rédaction des commentaires a été 
réalisée en étroite collaboration entre l’équipe de production et le WWF-France. Le film est en 
français, une version est sous-titrée en anglais et une autre est sous-titrée en italien. 
En plus du 26 minutes, un clip de 4 minutes a également été monté, ce clip est sous-titré en français, 
et en anglais ce qui nous permet de le diffuser dans des lieux de passage ou d’attente où l’acoustique 
n’est pas toujours de bonne qualité. 
La diffusion du documentaire se fait sur les bateaux de la SNCM qui font le trajet entre la Corse et le 
continent et sur les navires de la Corsica Ferries, en période estivale depuis le printemps 2006 et 
jusqu’en 2008. 
Un DVD a été ajouté à chaque malle pédagogique LINDA. Les animateurs peuvent proposer sa 
diffusion aux élèves ou le laisser quelque temps à la disposition des professeurs. Ce DVD est 
également utilisé lors de manifestations grand public comme le festival du vent, CAP Mer etc. 
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Le documentaire a été sélectionné pour le festival du film nature de La Plagne en juillet 2006. IL a été 
projet devant 160 personnes. Il est régulièrement présenté lors de différents festivals de films « nature 
& environnement » en France. 
Notons enfin qu’il est diffusé au sein du réseau du WWF International. 
 
Malgré un retard d’un an le produit finalisé est de très bonne qualité. Il a été réalisé par des 
professionnels, contrairement à ce qui était prévu initialement (élèves de l’IUT de Corte). Le plan de 
financement n’a pas changé pour le Life LINDA. Différents partenariats nous ont permis de récolter 
des fonds supplémentaires pour le financement de cette action : un magasine de photo numérique 
(Reflex[e] Numérique), des chaînes de télévision et un producteur. 
 
Budget  
 
Budget 
prévisionnel E8 

Budget 
réalisé 

Commentaires 

30 600 € 30 074 € 

98 % des dépenses prévues effectivement réalisée. Malgré un 
changement de prestataire, nous avons réussi à ne pas dépasser ce 
budget. Pour autant le film « hommes et dauphins : la mer en partage » 
a été réalisé par des producteurs talentueux. Le résultat est d’ailleurs 
très satisfaisant. 

 
Documents / rapports 

Rapport intermédiaire novembre 2005, Annexe III, V et VI  
Rapport d’actions E WWF-France  
DVD du film LINDA (26’ et 4’) 
Plan de diffusion des copies 

E9 Conférence de presse de lancement du projet (WWF -France) 
Rappel 
Cette action à pour objectif d’informer la presse et donc le grand public des activités et de 
l’avancement du programme LINDA. Deux conférences de presses sont prévues dans le document de 
projet. 
Echéances initiales 
Deuxième trimestre 2004 et deuxième trimestre 2005. 
Nouveau calendrier réalisé / prévisionnel 
La date prévue initialement a été repoussée lors du 1er comité de pilotage. 
1ère conférence en avant saison 2004. 
2ème conférence en fin de programme. 
Modifications techniques  
Les membres du comité de pilotage ont choisi de reculer la date de la 1ere conférence de presse pour 
favoriser l’appropriation du projet par les différents acteurs locaux avant de réaliser une 
communication à plus grande échelle. 
Activités réalisées 
Une première prise de contact avec la presse locale a eu lieu lors de la présentation des résultats de 
l’étude expérimentale sur l’utilisation de répulsifs acoustiques en vue de la réduction de l’interaction 
entre dauphins et filets de pêche réalisée par L’Université de Corse le 26 mai 2004. Une présentation 
rapide du Life LINDA y avait été faite. 
 
La première conférence de presse du programme s’est tenue le 14 juin 2005 à 11h à la base 
technique de Pianottoli de la Réserve Naturelle des Bouches de Bonifacio. La base étant sur la 
commune du Président de l’OEC, et particulièrement éloignée de Bonifacio il était important que 
journalistes, et surtout pêcheurs viennent en nombre. Afin de favoriser la convivialité et les échanges 
à cette occasion où de nombreux acteurs du programme étaient réunis nous avons organisé un buffet.  
Un dossier de presse particulièrement complet avait été réalisé à cette occasion. 
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Figure 50 : Responsables et représentants des parte naires et cofinanceurs du Life LINDA 

(De gauche à droite : Denis Ody WWF-France, Lucile Rossi Université de Corse, Brigitte Dubeuf Directrice de la 
Diren Corse, Jérôme Polverini Président de l’OEC, Guy Cucchi 1er Prud’home de Bonifacio, José Filippi Directeur 
du PNRC, Simon Goss unité LIFE CE, n’apparaît pas sur la photo : Philippe Robert représentant du Sanctuaire 
PELAGOS partie française). 
 
Les organismes invités étaient : le comité régional de pêche, les quatre premiers prud’hommes de 
Corse, la direction régionale des affaires maritimes, la Commission Européenne, le bureau d’étude 
Ecosphère, deux parlementaires européenne : Monsieur Behamias et Madame Grossetete Françoise, 
les responsables du Life CETACEI (n°03 NAT/IT/000148). 

Une quarantaine de personnes était présente. 
 
France 3 Corse, RF Frequaza mora, Corse Matin étaient les organismes de presse présents. 
Suite au discourt de Monsieur Jérôme Polverini qui accueillait le programme dans les locaux de 
l’OEC, une présentation du programme et des principales actions a été fait. 
 
La deuxième conférence a été organisée le 6 juillet 2007. Cette date tardive est du à une période 
électorale importante, en France, entre mai et juin 2007 (présidentielle puis législative) qui interdisait 
la prise de parole de certain des partenaires (DIREN, PNPC) et qui occupait particulièrement les 
agendas des élus. Le dossier de presse initial a été complété par une fiche de synthèse sur les 
résultats du programme. 
Les dépenses relatives à cette seconde conférence n’ont pas été affecté au projet LINDA. 
 

 
Figure 51 : Deuxième conférence de presse LINDA, ju illet 2007 Corte 

Depuis le début du programme plus d’une quarantaine articles ont été publiés. 
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Tableau XXVI : Liste des retombées presse du Life L INDA en 2004 

Catégorie 
presse 

Support 
journaliste Titre Date 

Presse 
régionale Corse Matin Les dauphins et les filets de pêche 28 mai 2004 

Presse 
régionale Corse Matin Les enfants sensibilisées à la protection des 

dauphins 12 août 2004 

 

Tableau XXVII : Liste des retombées presse du Life LINDA en 2005 

Catégorie 
presse 

Support 
Journaliste Titre Date 

Presse nature 
environnement 

Sanctuaire PELAGOS 
Bulletin n°2 

Le programme européen Limitation des 
Interactions Négatives entre Dauphins et 
Activités Humaines en Corse 

Janvier 2005 

Presse nature 
environnement 

Presse 
environnement 

Quand les « sympathique » dauphins attaquent 
les filets des pêcheurs. 6 mai 2005 

Presse 
régionale Corse Matin A Ajaccio la mer ancre sa fête – Photo 

maquette grand dauphin LINDA 11 mai 2005 

Presse 
régionale Corse Matin Une conférence à la Réserve Naturelle de 

Bonifacio 8 juin 2005 

Presse Loisir Stantari « LINDA » pour le Grand dauphin Juin-juillet 
2005 

Presse 
régionale 

Corse Matin – Louis 
Bernardini 

La cohabitation homme-dauphins : life LINDA 
veut limiter les interactions 15 juin 2005 

Presse loisir Reflexe Numérique 
HS – Franck Ladoir 

Ce hors série marque un engagement pour la 
mer, via le WWF et Life LINDA (Editorial) N°3 / 2005  

Presse loisir Reflexe Numérique 
HS – Franck Ladoire 

Appel au soutien du projet LINDA du WWF-
France – Texte D. Richard N°3 / 2005  

Presse 
régionale 

Corse Matin Votre 
hebbdo Henri Nicolai 

Life LINDA à la recherche d’une solution : 
pêcheurs et dauphins le face à face…(Double 
page) 

17 juin 2005 

Presse Loisir Bateaux Le dauphin entre légende et réalité – mission 
d’étude WWF/Service bénévolat Juillet 2005 

Presse 
Régionale 

Les clés de 
l’Actualités Vivre avec les dauphins – Programme LINDA 30 juin 2005 

Presse 
régionale 

Le Marin Grand dauphin : un programme de protection 
en Méditerranée 

8 juillet 2005 

Presse loisir Voiles journal Un programme pour la Corse Août 2005 
Presse 
régionale Le Marin Dauphin : alliés ou ennemis ? 5 août 2005 

Presse 
régionale Marin Malin L’info Noire : le Grand dauphins est menacé 

(source panda magazine) 
Juillet/ août 

2005 
Presse 
régionale 

Corse Matin – Marie-
Anne Salle 

La difficile cohabitation des dauphins et des 
hommes 

3 septembre 
2005 

Presse 
professionnelle 

Magasine de la 
Fédération des Parcs 
Naturels Régionaux 

La protection des Grands dauphins passe par 
la sensibilisation des jeunes Juin 2005 

Presse Loisir Ecotourisme 
magasine Etude, protection, sensibilisation, action ! Octobre 

2005 
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Tableau XXVIII : Revue de presse 2006 

Catégorie 
presse 

Support 
Journaliste Titre Date 

Presse nature 
environnement 

Sanctuaire PELAGOS 
Bulletin n°3 Sensibilisation : Campagnes du Life LINDA Janvier 2006 

Presse 
régionale Corse Matin Dauphin et pêcheurs, l’impitoyable 

concurrence filmée 
24 janvier 

2006 
Presse 
régionale Corse Matin Le dauphin à ‘honneur au plais des congrès Avril  2006 

Presse enfants Le petit quotidien Les grandes îles de la m2diterrannée, encart 
sur le Grand dauphin en Corse 7 avril 2006 

Presse 
régionale Corse Matin Agenda : Conférences à Porto-Vecchio 28 juin 2006 

Presse 
régionale 

Corse Matin  Un film de sensibilisation sur la protection du 
Grand dauphin 

1er juillet 
2006 

Presse 
régionale Corse Matin  Le challenge de Serge Orru au WWF-France, 

citation du programme LINDA 
10 juillet 

2006 
Presse 
régionale Corse Matin  De souriant compagnons de route 24 juillet 

2006 

Presse Loisir Corsica + loin Environnement, Les grands dauphins en 
Corse Juillet 2006 

Presse Loisir Panda Magasine Dossier dauphins  
Life LINDA pour une cohabitation réussie 

Novembre 
2006 

 

Tableau XXIX : Revue de presse 2007 

Catégorie 
presse 

Support 
Journaliste 

Titre Date 

Magasine 
régional Ajaccio, les ports 

Hommes et dauphins la mer en héritage 
Programme Life LINDA 

Printemps 
2007 

RTV/Emission 
France Inter CO2 

Mon amour 
Bilan du programme Linda - Itw du chargé de 
campagne océans au WWF 09-juin-07 

RTV/Emission 
France Info Planète 

mer 
Programme "Linda" financé par l'Europe- - Itw 
D. Ody 17-juin-07 

Presse 
régionale Corse Matin 

S.Orru et R.Pantalacci présentent Life Linda à 
l'office de tourisme de la Corse 22-juin-07 

Presse 
régionale Corse matin Le projet Life LINDA sur les interactions entre 

hommes et dauphins fait son bilan 8 juillet 2007 

Presse 
régionale Corse votre hebdo Comment faire cohabiter l’homme et le 

dauphin ?  24 août 2007 

Presse 
régionale Cap bleu Mag Le programme Life LINDA. Pour la 

préservation du Grand dauphin en Corse. 15 sept 2007 

 
Budget  
 
Budget 
prévisionnel E9 

Budget 
réalisé 

Commentaires 

4 580 € 7 646 € 

Le budget a été dépassé pour cette action, Le budget prévisionnel ne 
prévoyait ni la création ni la reproduction des dossiers de presse. Or la 
maquette du dossier de presse a été sous-traitée et sa reprographie 
importante. Ces dépenses avaient été sous évaluées dans le document 
de projet. 
 
La 2ème conférence de presse ayant été réalisé après la date officielle 
de fin de programme ses coûts n’ont pas été affectés au programme. 
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Documents / rapports 
Rapport intermédiaire novembre 2005Annexe III,  

Rapport actions E WWF-France  
Revue de presse 2004 jusqu’à octobre 2005 
Dossier de presse 

Rapport d’activité novembre 2006, Annexe III,  
Revue de presse 2006 

Rapport final août 2007, Annexe V, 
Revue de presse 2007 
Fiche synthèse des résultats ajoutée au dossier de presse 

E10 Site Internet (WWF-France) 

Rappel 
Il s’agit de créer un site Internet qui présente le programme Life LINDA, les différents partenaires, 
sous-traitants et cofinanceurs, le montage du projet ainsi que les actions menées. 
Echéances initiales 
1er trimestre 2004 pour une mise en ligne au second trimestre. 
Nouveau calendrier réalisé / prévisionnel 
Idem 
Activités réalisées 
Suite à un appel à candidatures multiples basé sur un cahier des charges : Kaliop Interactive Média a 
été choisi pour la réalisation de cette action. 
Le site www.lifelinda.org a été mis en ligne le 27 septembre 2004. Un mailing d'information de 
l'ouverture de ce site a été envoyé à un grand nombre de personnes : des institutionnels (locaux, 
nationaux et européens) aux responsables d'associations concernées par notre problématique en 
passant par les gestionnaires d'aires marines protégées françaises. 
 
Depuis la mise en ligne du site plus de 42 000 visiteurs différents  se sont rendus sur le site depuis 
son ouverture. La fréquentation moyenne mensuelle est supérieure à 1 200 visiteurs différents par 
mois. 
A titre de comparaison le site du LIFE promesse où le WWF est également bénéficiaire d’une 
subvention Life, a une moyenne de 465 visiteurs différents par mois. 

Figure 52 : Nombre de visiteurs différents par mois  sur le site lifelinda.org 

 
 
Trois actualisations du site ont été faites depuis sa mise en ligne : une première en février/mars 2005 
et une seconde en août/septembre 2005. La dernière pour la mise en ligne de tous les rapports 
finaux. Ces mises à jours représentent 7 jours d’infogérence. 
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Ce rapport technique, le plan d’action dauphins, et le rapport de vulgarisation ont été mis en ligne sur 
le site. 
 
Sur le long terme le site continuera d’être généré par le WWF-France. 
 
Budget  
 
Budget 
prévisionnel E10 

Budget 
réalisé 

Commentaires 

36 850 € 31 565 € 86 % du budget prévisionnel a été effectivement consommé. En plus du 
site intenet, un extranet a été réalisé. 

 
Documents / rapports 

Rapport intermédiaire novembre 2005, Annexe III,  
Rapport d’actions E WWF-France 
Site Internet : www.lifelinda.org 

E11Création du CD Rom (WWF-France) 
Rappel 
Cette action a pour but de compiler l’ensemble des réalisations du LIFE LINDA dans un format à la 
fois original et pratique. 
Echéances initiales 
2007 
Nouveau calendrier réalisé 
idem 
Activités réalisées 
Le Cd rom a été réalisé par Kaliop Interactive Média au printemps 2007. Il s’agit du même prestataire 
que celui choisi pour la réalisation du site internet. Cela nous permet de conserver la charte graphique 
et de travailler avec des équipes qui connaissent déjà bien le programme. 
De la même façon que le rapport de vulgarisation ce CD rom est diffusé très largement c’est pourquoi 
nous avons réalisé une reproduction importante : 5 000 exemplaires. 
Le Cd rom est envoyé à  

- l’ensembles des acteurs du programme LINDA, partenaires, cofinanceurs mais également 
bénévoles, 

- les pêcheurs : prud’homme, comité régionaux, représentants nationaux 
- les institutionnels : Affaires maritime, préfectures maritimes, régions et conseil généraux 

ayant une côte Méditerranéenne, ministère (environnement, pêche), CE (DG pêche et 
recherche en plus de la DG env), 

- les structures associatives travaillant sur les cétacés, 
- le réseau WWF en Méditerranée, 
- les pays du bassin méditerranéen ayants des problématiques d’interactions entre 

pêcheurs et espèces marine (Magreb, Grèce), 
- etc. 

 
Budget  
 
Budget 
prévisionnel E11 

Budget 
réalisé 

Commentaires 

14 610 € 20 142 € 

Le budget prévisionnel de cette action est légèrement dépassé. La 
sous-traitance pour sa réalisation a été revue à la hausse en raison de 
la quantité et de la diversité des documents à intégrer à cet outil 
(documents textes, images, vidéos). 

 
Documents 

Rapport final août 2007, Annexes VI, 
CD Rom LINDA 
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E12 Sensibilisation des populations locales (Confér ences-Débats) (OEC) 

Rappel 
Cette action a pour but d’informer la population locale sur la problématique de conservation du Grand 
dauphin en Corse et sur les actions menées dans le cadre du programme Life LINDA. Ces 
conférences réalisées par les personnes travaillant directement sur le projet (partenaire ou organisme 
bénéficiaire), sont l’occasion de discussion ouverte avec la population locale sur cette problématique 
et sur ce qui est fait. 
Echéances initiales 
12 conférences entre 2004, 2006 
Nouveau calendrier  
16 conférences réalisées entre mars 2005 et mai 2007 
Activités réalisées 
Un fichier power point actualisé régulièrement en fonction des derniers résultats, réalisé par le WWF-
France et L’OEC est présenté lors de chacune des conférences par les intervenants présents. 
Plus de 600 personnes  ont assistées à ces conférences d’une à deux heures. 
 

     
Figure 53 : Conférence à Galeria, 21 juillet 2006 

En amont de chacune de ces conférences, les écovolontaires de la zone concernée distribuaient, en 
plus des plaquettes de sensibilisation des « flyers » d’information de la conférence à venir. Par ailleurs 
un affichage dans les lieux stratégiques (capitaineries, offices du tourisme, etc.) était également fait. 
 

Tableau XXX : Récapitulatif des conférences LINDA  

Date Occasion Site Intervenants Nombre de 
personnes 

Mars 2005 Journée Nationale 
PELAGOS 

Hyères Amandine Eynaudi 50 

Avril 2005 Conférence ECS La Rochelle Amandine Eynaudi  
Denis Ody 

50 

Juin 2005 30 ans de la 
Réserve Naturelle 
de Scandola 

Galeria François Arrighi, 
Jean-Michel culioli, 
Amandine Eynaudi 

70 

Juillet 2005 Conférence LINDA Saint Florent Cathy Cesarini, 
Jean-Michel 
Culioli, Amandine 
Eynaudi 

15 

Août 2005 Conférence LINDA Bonifacio Guy Cucchi, Jean-
Mivhel Culioli, 
Amandine Eynaudi 

20 

Décembre 2005 Samedi de 
l’Environnement, 
Ville d’Ajaccio 

Ajaccio Amandine Eynaudi 50 

Mars 2006 Journée Nationale 
PELAGOS 

Hyères Amandine Eynaudi 50 



 

Rapport technique final Life LINDA – 31 août 2007 94 

Avril 2006 Colloque sur le 
Grand dauphin 
Institut de 
formation 
consulaire 

Ajaccio Amandine Eynaudi 25 

Juin 2006 Conférence 
LINDA, Clôture 
exposition RNBB 

Porto Vecchio Jean-Michel 
Culioli, 
Amandine Eynaudi 

30 

Juillet 2006 Conférence LINDA 
Projection film 
LINDA 

CCAS Porto 
Vecchio 

Jean-Louis 
Peirragi, Amandine 
Eynaudi 

30 

Juillet 2006 Conférence LINDA 
Projection film 
LINDA 

Tour de Galeria Amandine Eynaudi 60 

Août 2006 Conférence LINDA 
Projection film 
LINDA 

Tour de Galeria Amandine Eynaudi 80 

Août 2006 Conférence LINDA 
– RNBB-PMI 
 Projection film 
LINDA 

CCAS Porto 
Vecchio 

Jean-Louis 
Pierragi, Guy 
François Frisoni, 
Amandine Eynaudi 

40 

Novembre 2006 Conférence LINDA 
CAP Mer 

Corte Marie-Catherine 
Santoni 

40 
 

Avril 2007 Conférence LINDA 
pour les bénévoles 
WWF 

Paris Amandine Eynaudi 30 

Mai 2007 Journée 
environnement 
Précy sur Marne – 
Conférence LINDA 

Précy sur Marne Amandine Eynaudi 50 

 
Le public présent était très diversifié : vacanciers et locaux pour les conférences réalisées en Corse 
(plus de vacanciers en période estivale et plus de locaux en hors saison), des professionnels pour les 
conférences réalisées à Hyères dans le cadre de la journée nationale PELAGOS. 
Lorsque le film a été livré, il était souvent diffusé en amont de la conférence, ce qui permettait d’attirer 
l’attention, de questionner le public sur cette problématique pas toujours facile à aborder : les 
dauphins viennent prélever du poisson dans les filets des pêcheurs. 
Les séances de questions faisant suite à la conférence étaient souvent longues et passionnées. 
Souvent lancés par le enfants, les adultes poursuivaient les questions et la discussion « à bâtons 
rompus ». 
 
Le 19ème congrès ECS, la Rochelle 
Du 2 au 7 avril 2005, le WWF-France à mis en place un stand d’information dans la salle d’exposition 
des posters scientifique au 19ème congrès ECS de la Rochelle. 
Les conférences annuelles le European Cetaceans socity sont l’occasion de rencontrer l’ensemble 
des chercheurs européens et parfois mondiaux spécialisé sur les Cétacés. Le WWF et le Life LINDA 
étaient présents pendant toute durée du colloque grâce à un stand d’information (la présence de ce 
stand dans le lieu d’affichage des poster scientifique est payant). Nous avons par ailleurs fait une 
conférence à cette occasion le 5 avril. Denis Ody, Amandine Eynaudi du WWF-France et Lucile Rossi 
de l’Université de Corse, étaient présents. Lucile Rossi a présenté sur un poster scientifique les 
résultats de l’action A2 menée dans le cadre du programme LINDA. 
Un atelier informel s’est tenu le dernier jour sur les pingers et leur efficacité sur certaines pêcheries et 
espèces. 
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Budget  
 
Budget 
prévisionnel E12 

Budget 
réalisé 

Commentaires 

30 220 € 19 754 € 

65 % des dépenses prévues ont été réalisées. De la même façon que 
pour de nombreuses actions, le poste déplacement a été minoré en 
raison de la présence du chargé de projet 4 mois consécutifs sur le 
terrain lui permettant ainsi de réaliser de nombreuses conférences en 
Corse à frais réduits. 

 
Documents / rapports 

Rapport intermédiaire novembre 2005, Annexes VI et V,  
Fichier power point sur CD de données brutes , Flyers et affiches 

Rapport d’activité novembre 2006, Annexes V,  
Programme des conférences LINDA 

Rapport final août 2007, Annexes V,  
Annonce et invitations conférences LINDA 

E13 Diffusion personnalisée des résultats du life L INDA aux professionnels 
de la protection de la nature et networking (WWF-Fr ance) 
Rappel 
L’objectif de cette action est de présenter et d’échanger nos résultats avec des projets similaires dans 
le bassin Méditerranéen. 
Echéances initiales 
Fin 2006, début 2007 
Activités réalisées 
Dès 2005 des échanges étroits ont été établis avec le projet Life CETACEI (n°03 NAT/IT/000148) qui 
se déroule en Toscane, Ligure et Sardaigne sur les mêmes problématiques que le Life LINDA. 
 
Une première réunion de travail a eu lieu en mars 2005 (les 20 et 21 novembre). Ces deux jours nous 
ont permis de fixer les échanges possibles entre les deux programmes. 
 
Ainsi des plaquettes et des posters ont été échangés : environ 150 plaquettes LINDA en Italien ont été 
envoyé au programme CETACEI. De la même façon nous avons reçu une centaine de posters 
présentant les espèces de Cétacés présentes en Méditerranée. 
Ces posters ont été affichés dans les offices du tourisme et les capitaineries des ports des zones 
d’applications du Life LINDA et quelques exemplaires distribués à des enfants notamment par les 
écovolontaires. 
 
Une réunion de travail entre les deux équipes sur les aspects « pêche » des programmes était prévue 
de longue date les 3 et 4 novembre à Porto-Torres en Sardaigne. Mais la demande de prolongation 
(de 6 mois) faite par le Life CETACEI ayant été refusée, leur plan de travail en a été fortement 
perturbé et ils ont été dans l’obligation d’annuler cette réunion. 
Nous les avons rencontrés à l’occasion de leur colloque final le 20 et 21 décembre à Rome où nous 
avons été invités à parler du Life LINDA et de ses résultats préliminaires.  
 
En mars 2006, nous avons rencontré le WWF-Grèce et l’Association MOM qui travaillent sur les 
interactions entre Phoques moines et pêcheurs. François Arrighi du PNRC et Jean-Michel Culioli 
étaient présents. Pendant cette journée une présentation complète du programme LINDA et de ces 
résultats a été faite. Une longue discussion sur notre façon de travailler de concert avec les pêcheurs 
professionnels a eu lieu. L’association MOM nous a dit ça grande satisfaction de pouvoir échanger sur 
cette problématique d’interactions entre une espèce protégée et une activité économique. 
Cette journée d’échange a été très appréciée. 
 
Nous avons tenté de contacter les autres LIFE méditerranéens comme prévu dans notre document de 
projet : par mail, par téléphone puis par courrier, sans jamais aucune réponse.  
Néanmoins le rapport de vulgarisation est envoyé à tous ces porteurs de projet. 
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Budget  
 
Budget 
prévisionnel E13 

Budget 
réalisé 

Commentaires 

21 500 € 7 682 € 
36 % des dépenses prévues réalisées. Les contacts avec de nombreux 
projet n’ayant pas aboutis, les déplacements nécessaires pour cette 
action n’ont pas été fait. 

 
Documents 

Rapport intermédiaire novembre 2005, Annexes II  
Compte-rendu réunion 21 et 22 mars 2005  

Actions de sensibilisation et communication supplém entaires 
Le programme Life LINDA est présent dans de nombreuses manifestations dédiées à la 
sensibilisation et l’éducation à l’environnement qui nous ont permis de sensibilisés près de 4 000 
personnes supplémentaires. 
La mer en fête 
Le Life LINDA était présent sur 2 stands à la 12ème édition de la Mer en Fête qui s’est déroulée du 9 au 
12 mai 2005. Sur le stand du PNRC et sur un stand WWF-France Life LINDA où les animateurs 
proposaient des animations avec la malle LINDA aux scolaires.  
La Mer en fête est une manifestation qui a regroupé en 2005 75 structures (PACA, Corse et 
Méditerranée), 170 éducateurs mobilisés durant 3 journées d’animation et 5 400 élèves accueillis 
durant 3 jours (2 500 à Marseille, 1 300 à Ajaccio, 1 600 à Bastia) à bord du Napoléon Bonaparte, 
navire de la SNCM mis à disposition pour cette manifestation. Environ 400 enfants ont pu assister aux 
animations LINDA. 
CAP Mer 
Les 2 et 3 juin 2005 l’Office de l’Environnement de la Corse organise une manifestation qui s’adresse 
aux élèves des écoles, ainsi qu'au grand public. Les animations proposées pendant ces deux jours 
ont permis de sensibiliser environ 200 enfants. 
La fête de la science 
Organisé par le ministère de la Recherche et de l’Education en France la fête de la Science permet de 
sensibiliser le public à l’évolution des sciences et l’intérêt des études scientifiques, tout en donnant à 
partager le savoir et en aidant à la compréhension du monde qui nous entoure. En octobre 2005, elle 
s’est déroulée dans 5 villes en Corse (Porto-Vecchio, Sartène, Ajaccio, Bastia, et Ile Rousse) où des 
animateurs des partenaires du life LINDA étaient présents avec la malle. A cette occasion 400 
personnes ont été sensibilisées. 
Le festival du vent 
Dernier week-end du mois d’octobre 2005 et 2006, le stand du WWF-France avec malle LINDA a 
accueilli les enfants pendant le Festi ventu. Plusieurs animateurs se sont relayés pour les animations. 
Environ 200 enfants on été sensibilisés en 5 jours. 
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Figure 54 : Animations lors du Festival du vent. Ph oto de gauche : Elvira Mattei, animatrice PNPC. Pho to 
de droite : Nicolas Robert, animateur PNRC 

Tableau XXXI : Récapitulatif des manifestations où le Life LINDA était représenté 

Manifestation Date 
Nombre de 
personnes 

Niveau Localité 

Mer en fête 
Mai 2005 et 

2006 800 Primaire 
Marseille / 

Ajaccio / Bastia 

Cap mer 

Juin 2005 
Novembre 

2006 1200 
Scolaire et grand 

public 
Ajaccio 

Corte 

Fête de la science 

10 et 11 
octobre 

14 octobre 
2005 400 Scolaires Ajaccio, Bastia 

Festival du vent 
Novembre 

2005 et 2006 200 Tous publics Calvi 
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III. Evaluation et conclusions 

1. CONCLUSIONS ET POSITIONS DU LIFE LINDA 

Suivi des populations de Grands dauphins 
Le suivi régulier d'une population de Grands dauphins est une action coûteuse et de longue haleine. 
Avant de pouvoir avancer des résultats globalisés, croisés avec des éléments environnementaux 
(géographie, exploitation du milieu, activités anthropiques) la série de données doit être importante.  
Le suivi de telles populations doit se faire sur de longues périodes et suivre les animaux le plus 
précisément possible (certaines marques n'étant pas pérennes contrairement à ce qui était admis 
jusqu’ici) afin de voir des tendances évolutives. 
Afin de limiter les coûts, les missions de suivis réguliers devraient être intégrées aux activités de suivis 
scientifiques "routiniers" des réserves naturelles autant que possible. Cela permet également de 
limiter les problèmes de météo, les gardes étant sur sites ils peuvent profiter dès des bonnes 
conditions météo facilement.  
 
Le suivi régulier sur certains sites permet l'amélioration de connaissances pour ces zones mais des 
recensements sur l'ensemble de la Corse doivent être fait (tous les 5 ans) afin d'avoir une image 
globale de la situation et une évaluation régulière de la population Corse. 
 
L'analyse des photos ID devrait être faite régulièrement, annuellement si possible par des 
scientifiques expérimentés et connaissant bien le catalogue de photos ID existant. 
 

Recommandations pour l'amélioration des techniques de suivi 
- Départ au levé du soleil pour les missions de photos ID afin de bénéficier des meilleures 

conditions possibles d'observation (absence de thermiques le matin tôt). 
- Vitesse de navigation des navires : entre 5 et 8 nœuds 
- Pause régulière pour observation et écoute sur 360°. 
- Avoir entre 2 (minimum) et 3 observateurs (en plus du skipper) à bords afin de couvrir une 

zone la plus large possible. 
- Avoir des jumelles (une paire par observateur) 
- Noter les points GPS à chaque changement de cap 

 
Suivi du dérangement 

Le protocole mis en place dans le cadre de LINDA est insuffisant pour évaluer très précisément le 
dérangement des animaux par les navires de plaisance. Une fiche de suivi type, améliorée, de ces 
interactions devrait être mise en place et utilisée par les gardes lorsque ces situations sont observées 
au cours de leur missions en mer. 

Interactions entre Grands dauphins et filets de pêc he 
La présence et les attaques de dauphins n'ont, à priori, pas d'impact négatif sur la production totale 
restant aux pêcheurs, mais provoque des dégâts matériels qu'il est important de réduire. 
Quelle que soit la taille de la maille ou la durée de calées la production en cas d'attaques n'est pas 
réduite. Elle est même parfois augmentée. 
 
La perte de production n'est pas significative pour les pêcheurs, les effets des attaques de 
dauphins sont sur les engins de pêche.  
 
Recommandations : 

- Abandon des mailles supérieures à 9 (dans les secteurs où elles sont encore utilisées) et 
conserver la diversité des techniques de pêche sinon il a des risques à long terme sur la 
gestion des stocks halieutiques.  

- Adaptation des techniques de pêche : utiliser des tailles de maille plus grandes, éviter la 
petite maille, favoriser la pêche au palangre pendant les saisons les plus attaquées 
(printemps/automne). 

- Diminuer la part de filets en maille de 9 sur les zones où cette maille est déjà la plus 
petite. 
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- Utiliser plus le palangre (Coordination entre OEC et pêcheurs pour demande de 
financement FEP pour s'équiper avec cet engin en remplacement des filets à petites 
mailles (sup à 9)). 

- Le Life LINDA propose aux institutions de régulation de la pêche d'accorder un 
dédommagement aux pêcheurs pour les attaques de dauphin à hauteur de 2 pièces de 
filet / ans (non armé, maille de 9 mimimum en échange de 2 filets de mailles 9, 11 ou 12 
endommagées pendant la saison). 

Interactions entre Grands dauphins et nautisme 
Mesures de pollution sonore sous-marine 

La mesure de la pollution sonore sous-marine demande des moyens techniques particulièrement 
coûteux et difficiles à mettre en œuvre. Une étude spécifique sur la pollution sonore devra être faite 
pour avoir des résultats précis sur les niveaux sonores et sur les dérangements potentiels. 

Développement du Whale Watchnig commercial 
L'activité de WW organisée en Corse est associé à d'autres activités (balade en mer, visite de 
réserves naturelles). Elle est en devenir : le développement pressenti en 2004 semble se confirmer en 
2007. Par ailleurs, certains professionnels de la pêche souhaitent diversifier leur activité en proposant 
des journées pêche-WW" aux touristes en période estivale. 
Il faudra veiller à la mise en place du label pour les professionnels et au strict respect de celui et de la 
charte (développée dans le cadre du Sanctuaire PELAGOS & Accobams) qui y sera adossée. 

 
Développement du tourisme nautique, augmentation de  la fréquentation nautique 

Le whale watching "opportuniste" est plus important en Corse que le WW organisé commercialement.  
Recommandations : 

- La diffusion de recommandations en cas de rencontre avec les Cétacés doit être 
poursuivie et ciblée vers les plaisanciers. 

- La sensibilisation doit être ciblée sur les loueurs (voiliers et petits bateaux moteurs). Un 
support de communication spécifique doit être développé pour cette sensibilisation 
spécifique : plaquettes (triptyque) + fiche plastifiée. 

- Affichage spécifique en capitaineries et offices du tourisme : posters reprenant les 
éléments de la plaquette. 

- La création de cette nouvelle plaquette devra se faire en concertation avec les 
représentants présents à PELAGOS. 

- Equiper les gardes des réserves naturelles avec ces plaquettes afin qu'ils puissent les 
données lorsqu'ils observent des plaisanciers en interactions avec des Grands dauphins 

- Les plaisanciers doivent respecter les règles du droit maritime, la plus importante étant le 
respect de la vitesse limitée à 5 nœuds dans la bande des 300 mètres.  

- Les institutions responsables de la bonne application des règles de droit maritime doivent 
être plus présentes sur le terrain pour veiller à la bonne application de ces règles. 

- Changement des moteurs 2T pour du 4T, renouvellement des vieux moteurs plus 
bruyants que les moteurs récents. 

- Le suivi de la fréquentation des espaces protégés et plus largement des zones 2000 est 
nécessaire pour la bonne gestion des sites. 

- La gestion de la fréquentation des sites protégés doit considérer les flux et la 
fréquentation bien au-delà des limites de ces sites pour être pertinente. 

Diffusion de l’information auprès des pêcheurs 
Le maintien du dialogue avec les représentants de la pêche professionnelle est essentiel. Les 
réunions officielles ne sont pas suffisantes, une présence constante sur le terrain avec eux est 
obligatoire pour maintenir un dialogue de bonne qualité. Cette présence ne peut être effectuée que 
par les représentants des réserves Naturelles qui sont régulièrement en contact avec eux sur le 
terrain. 
Recommandations : 

- Maintenir le dialogue et les échanges d'informations entre pêcheurs et gestionnaires 
d'espaces protégés 

- Travail de terrain dans les périmètres des réserves naturelles 
- Réunions et contacts réguliers avec les représentants : prud'hommes et président du CRP 
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Education à l’environnement, sensibilisation des en fants 
La malle a été jugée par les professionnels de l’animation comme par les enseignants et les enfants 
comme un excellent outil. 
Les outils les plus utilisés sont : la maquette 3D, les images (film et/ou diapo) et le quiz. Ils permettent 
de faire tous les types d’animations et toucher tous les publics : très jeunes à adultes. Cette malle est 
également un très bon vecteur pour aborder des problématiques plus larges que le Grand dauphin : 
en effet pollutions maritimes, sauvegardes des espèces menacées, interactions entre espèces 
protégées et activités économiques, environnement marin méditerranéen, habitats….sont autant de 
sujets qui ont été abordés dans le cadre des animations LINDA. 

Sensibilisation du grand public 
Les médias développés dans le cadre du programme ont tous eut beaucoup de succès car ils étaient 
particulièrement adaptés au public ciblé. 
La présence d’écovolontaires allant directement à la rencontre des plaisanciers a été un gage de 
succès des campagnes de sensibilisation bien plus efficace qu’une simple mise à disposition de 
plaquettes ou même qu’une distribution sans dialogue ni explication. Une sensibilisation ciblée et 
« humaine » permet une meilleure diffusion du message. 
Les conférences grand public ont eut un succès plus important lorsqu'elles étaient organisées dans le 
cadre d'évènements plus larges : samedis de l'environnement, cycle de conférences à la Tour de 
Galeria par exemple. 

2. LA GESTION ET LA COORDINATION DU PROJET  
Le montage d’un programme LIFE oblige à la rigueur en terme technique et en terme de planning. Ce 
type de programme permet de structurer en partie l’activité de certains organismes, de rythmer leurs 
activités. 
La bonne mise en oeuvre du programme est le résultat de la présence d’un chargé de projet affecté à 
100% sur le projet de son lancement à sa clôture. La continuité, le développement de relations de 
qualité et régulières entre les opérateurs est essentiel pour un avancement régulier, une résolution 
des difficultés au fur et à mesure. 
Le Life LINDA avait la particularité de beaucoup travailler sur l’acquisition de connaissances. En effet 
les populations de cétacés sont mal connues dans le monde de façon générale et la population de 
Grands dauphins en Corse n’échappe pas à cette particularité. Il a donc fallu être vigilant pour 
acquérir ces données en gardant toujours en vue des objectifs de gestion. Il fallait également être 
particulièrement attentif à la transmission régulière de l’information vers les différents acteurs : les 
pêcheurs, les plaisanciers mais également entre les partenaires du Life LINDA. 
Notre travail avec les pêcheurs professionnels était basé sur la concertation (validation régulière de 
nos résultats, propositions..) c’est pourquoi l’action C2 a pris du retard. En effet, il était impossible de 
travailler sur le sujet très délicat des interactions avec les Grands dauphins sans leurs validations 
régulières. 
 
Le partenariat autours du programme LINDA c’est bien passé, d’un point de vu technique et humain. 
Les échanges étaient nombreux et réguliers entre les différentes personnes travaillant sur le 
programme. Cette dimension collective est particulièrement intéressante. L’association de structures 
très différentes (associations, Office, Parc Naturel, Université) est porteuse de richesses : 
homogénéisation de certain protocole de suivi dans les réserves, échanges de résultats et de savoir-
faire. 
 
Les difficultés que nous avons rencontrées se situent au niveau des reportings financiers. Chaque 
organisme ayant ses méthodes comptables. Le niveau de détail demandé étant très contraignant il 
oblige à une double comptabilité. Ce poids administratif est une des raisons qui engage chacun des 
partenaires à réévaluer sa position pour le montage de tel programme à l’avenir. 

3. LES RESULTATS POUR LES GROUPES « CIBLES  » 
Les pêcheurs 
Nous avons commencé le programme dans une situation conflictuelle avec les pêcheurs 
professionnels où une discussion à la même table était généralement houleuse pour ne pas dire 
impossible. 
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Le programme se termine par une reconnaissance de nos résultats et des rapports apaisés avec la 
profession.  
Le Life LINDA aura permis de faire le point sur la situation des interactions entre Grands dauphins et 
pêche côtière et de désamorcer le conflit. Les pêcheurs avaient une position très alarmiste sur le 
niveau et l’impact des interactions, les trois ans d’étude nous permettent d’apporter des chiffres 
obtenus avec toute la rigueur scientifique nécessaire. 
 
Néanmoins la pêche professionnelle artisanale en Corse est très fragile, les responsables 
prud’homaux et régionaux utiliserons probablement encore les arguments les plus percutants pour 
attirer l’attention sur leurs difficultés. C’est pourquoi il est possible qu’à l’avenir les Grands dauphins 
en Corse soient encore la « cible » des pêcheurs dans leurs revendications. Mais le Life LINDA aura 
apporté les informations nécessaires à l’ensemble des acteurs : Affaires Maritimes, Commission 
Europénne, Comité régional, national, et prud’homies pour que tous disposent des éléments de 
réponse. 
 
Les recommandations pour la limitation des interactions entre filets de pêche et Grands dauphins 
seront portées et en partie mises en œuvre par l’Office de l’Environnement de la Corse (service du 
parc marin mais également service mer). 
 

Les plaisanciers 
Ce groupe cible a bénéficié de trois campagnes de sensibilisation dont la dernière à fait l’objet d’une 
évaluation. Plus de 15 000 personnes ont été abordées en 3 saisons et l’évaluation montre que les 
campagnes étaient efficaces. Les personnes sensibilisées ont retenu le message, on modifié leurs 
comportements et transmettent ces informations à leurs proches. Néanmoins le nombre de 
plaisanciers ne cesse d’augmenter et la sensibilisation devra continuer au-delà du Life pour s’assurer 
de la bonne information des usagers de la mer. 

Les enfants 
Plus de 7 000 enfants sensibilisés en trois ans dans leurs classes. Les objectifs concernant cette 
”cible” ont été atteints et même largement dépassés. Par le biais du Grand dauphin de nombreux 
problèmes de protection de l’environnement ont été abordés dans leurs classes, les enfants ont non 
seulement été sensibilisés aux problématiques du Life LINDA, mais ont également découvert d’autres 
enjeux de la protection de l’environnement. 

4. SUCCES ET ECHECS PAR ACTION  
Nous présentons cette partie sous forme de tableau récapitulatif des 23 actions du programme en 
présentant si l’action a été un succès ou un échec et le coût efficacité de celle-ci. 
 

Actions A SUCCES ECHEC COUT/EFFICACITE 

A1 : Caractérisation de la 
population de Grands dauphins  OUI 

 Cette action était chère mais l’acquisition de 
données sur la longue durée en mer est très 
coûteuse (moyens à la mer, disponibilité du 

personnel). Par ailleurs le budget prévisionnel a 
été respecté. La réussite de cette action a résidée 

dans le recrutement par le sous-traitant d’une 
chargée de mission spécifiquement dédiée aux 
missions de terrain. Ainsi dès que les conditions 
météos étaient favorables les missions pouvaient 

avoir lieu. 

A2 : Quantification et qualification 
des interactions entre Grands 
dauphins et filets de pêche 

OUI 

 Le coût de cette action est principalement à la 
prise en charge des frais des écovolontaires et 
stagiaires ayants embarqué pendant toute la 

saison de pêche. C’est leur présence quotidienne 
sur le terrain au près des pêcheurs qui a permis 

leur bonne intégration et la participation des 
professionnels. Le budget prévisionnel a été 

respecté. 
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A3 : Evaluation de la pollution 
sonore due au trafic maritime  

PARTIEL  PARTIEL  

Nous n’avons pas pu faire la relation entre un 
niveau de fréquentation nautique et la pollution 

sonore.  
Nos connaissances sur les techniques 

d’enregistrement et d’analyse de bruits sous-
marins étaient insuffisantes pour évaluer la 
difficulté de cet objectif. En effet le matériel 

d’acquisition de ces données est très cher, celui 
que nous avions prévu avec notre sous-traitant 

était insuffisant pour effectuer ce type d’analyse.  
Par ailleurs nous avons identifié que très 

tardivement les compétences en France pour 
analyser les éventuels enregistrements. Ainsi nous 

avons travaillé avec un chercheur spécialisé en 
acoustique sous-marine afin d’obtenir les 

recommandations pour de telles mesures et 
analyses. 

Le montant prévisionnel ré évalué dans l’avenant, 
a été respecté.  

A4 : Evaluation des pratiques de 
Whale-Watching : étude socio-
économique 

OUI 

 Deux études réalisées par deux sous-traitants de 
qualité. Les rapports sont particulièrement 
complets et donnent des lignes directrices 

importantes pour la gestion future de cette activité. 
Le budget prévisionnel a été strictement respecté. 

A5 : Elaboration de 
recommandations pour un 
nautisme responsable 

PARTIEL  

 Des posters ont été réalisés à la place du cahier 
de recommandations. 

Le budget de cette action n’a pas été dépassé 
malgré cette modification. 

Actions C    

C1 Estimation de la perte de 
production selon différents types 
de filets (petite ou grande maille) 
et selon différentes méthodes de 
pêche (filets calés 12h ou 24h) en 
cas d'attaques de Grands 
dauphins 

OUI 

 Le budget prévisionnel de cette action a été 
respecté. Dans ce cas comme pour les actions A2 

et C2 les embarquements de scientifiques 
(bénévoles, stagiaires ou techniciens) étaient 

essentiels pour la bonne réalisation de cette action 
et pour le maintient de bonnes relations avec les 

pêcheurs. La prise en charge de leur frais 
représentait une par importante du budget. 

C2 : Définition avec les pêcheurs 
professionnels de stratégies 
d’évitement potentielles des 
Grands dauphins et test de mise 
en œuvre de ces stratégies 

OUI 

  
 

‘’ 

Action D    

D1 : Surveillance du trafic 
d’engins nautiques  

OUI 

 La mise à disposition des bateaux et des 
personnels des deux réserves naturelles a été 

essentielle pour la réalisation des objectifs de cette 
action et de l’action suivante (D2). 

La part la plus importante du budget de l’action D1 
était dédiée aux missions de photos aériennes. Le 
survol des sites est effectivement coûteuse, mais 

le budget prévisionnel a été respecté et les agents 
du PNRC n’ont pas compté leur temps pour 

l’analyse de ces clichés qui s’est avérée 
particulièrement longue. 

D2 : Surveillance des pratiques 
de Whale-Watching OUI 

 La mise à disposition des bateaux et des 
personnels des deux réserves naturelles a été 

essentielle pour la réalisation des objectifs de cette 
action. Le budget prévisionnel a été respecté. 
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Actions E    

E1 : Organisation de réunions 
d’information 
pêcheurs/opérateurs LINDA 

OUI 

 Les trois réunions ont été menées. Ces rendez-
vous réguliers et formels avec la profession nous 
ont permis de garder un contact autant avec les 

pêcheurs sur le terrain qu’avec leurs 
représentants. Le budget prévisionnel a été 

respecté. 

E2 : Bulletin de liaison destiné 
aux professionnels de la pêche OUI 

 Les bulletins ont été réalisés et le coût modique de 
leur reproduction et de leurs envois à l’ensemble 

des acteurs concernés (par le biais des 
prud’homies) font que le budget réalisé est 

inférieur au budget prévisionnel.  
Néanmoins nous ne sommes pas certain que 
l’ensemble des pêcheurs aient eu accès à ces 

bulletins, des envois nominatifs auraient été plus 
efficaces. 

E3 : Elaboration d’une plaquette 
de recommandations pour un 
nautisme responsable et 
reproduction du code de bonne 
conduite du whale watching 

OUI 

 Voir action A5 
Sans modifications financières :  

- réalisation d’une plaquette spécifique LINDA 
- trois panneaux utilisés pour les interventions 
dans le cadre des formations au permis côtier  
- trois panneaux d’informations du grand public 
(120X140 cm). 

E4 : Diffusion des plaquettes lors 
des campagnes estivales de 
sensibilisation du public 

OUI 

 Le poste de dépense le plus important de cette 
action était la prise en charge de frais de 

subsistance, de logement et de déplacements des 
ecovolontaires. La vie en zone touristique en 

période estivale est particulièrement coûteuse. 
Néanmoins la présence sur tout l’été 

d’écovolontaires motivés et disposant de 
conditions financières satisfaisantes (tous étaient 

étudiants, donc sans revenu annexe, il était 
important que leurs frais soient pris en charges) 

était un des gages de réussite des campagnes de 
sensibilisation des plaisanciers. Le système de 

remboursement aux frais réels avec plafond nous 
a permis de respecter le budget prévisionnel. 

E5 : Création d’une mallette 
pédagogique 

OUI 

 10 malles originales ont été crées, la maquette 3D 
escamotable du Grand dauphin, star de cette malle 
(autant pour les enfants que pour les animateurs) 

est l’élément le plus cher. Après trois ans 
d’utilisations tous les animateurs sont unanimes 

sur la fonctionnalité de cet outil : complet et adapté 
à tous types de public : du plus jeune age aux 
adultes. Le budget prévisionnel a été respecté. 

E6 : Animation dans les écoles OUI 

 Le nombre d’enfants sensibilisés a dépassé 
largement les objectifs initiaux. Le poste de 

dépense le plus important de cette action était le 
poste « personnel ». Le recrutement d’une 

animatrice supplémentaire au PNRC à permis 
d’atteindre et de dépasser nos objectifs et de 

toucher 2 secteurs supplémentaires (Balagne et 
Nebbiu). Ainsi l’ensemble des enfants des zones 
terrestres limitrophes des zones d’applications du 
Life LINDA ont bénéficiés d’animations dans leur 

école. Le budget prévisionnel a été respecté. 
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E7 : Classes de mer à Casa 
Marina OUI 

 De nombreuses classes de mer ont bénéficiées 
des sensibilisations LINDA et des outils de la malle 

pédagogique entre 2004 et 2007. Malgré la 
période de travaux de 17 mois de la Casa Marina 

plus de 1 500 enfants ont été sensibilisés. Le 
budget prévisionnel a été respecté. 

E8 : Réalisation d’un film de 
sensibilisation  OUI 

 La défaillance d'un sous-traitant nous a fait 
prendre du retard mais sans aucune modification 

financière. Nous avons recherché des 
coproducteurs ce qui nous a permis de respecter 

le budget prévisionnel. 

 
E9 : Conférences de presse de 
lancement du programme. 

OUI 

 La première conférence de presse a été décalée 
en juin 2005 afin de nous garantir l’adhésion des 

pêcheurs au projet. Elle a été suivie d’un repas où 
de nombreux pêcheurs étaient conviés, l’ensemble 
des partenaires du projet, ainsi que de nombreux 
acteurs. Le coût prévisionnel de cette action a été 
respecté malgré cette dépense importante. Les 

coûts relatifs à la seconde conférence de presse 
n’ont pas été affectés au budget LINDA car elle a 

eu lieu après la fin officielle du projet. 

E10 : Création du site Internet 
Life LINDA OUI 

 La création et l’actualisation du site internet ont 
respecté le budget prévisionnel. Le poste de 

dépense sous-traitance important pour cette action 
était nécessaire pour bénéficier d’un site de qualité 
réalisé par un bureau professionnel. Le nombre de 

visites important sur le site montre que cette 
dépense était justifiée et le résultat obtenu de 

qualité très satisfaisante. 

E11 : Création du CD Rom sur le 
Life LINDA OUI 

 Le budget de création du Cd rom a été légèrement 
dépassé en raison de la diversité d’éléments à 

compiler sur ce support. Cet outil de synthèse et 
de diffusion des résultats LINDA sera utilisé 

pendant de nombreux mois après la clôture du 
projet. Institutionnels mais également scientifiques 
ou associations pourront bénéficier des résultats et 

donc de l’expérience du programme. 

E12 : Sensibilisation des 
populations locales (conférences 
–débats)  

OUI 

 Les dépenses réalisées pour les conférences sont 
moindres que les dépenses prévisionnelles. En 
effet la majorité ont été réalisée par le chef de 

projet en période estivale lors de sa présence sur 
le terrain en Corse. Les frais de déplacements ont 

ainsi été limités. 
E13 : Diffusion personnalisée des 
résultats du Life LINDA aux 
professionnels de la protection de 
la nature ayant la même 
problématique et networking avec 
d'autres projets similaires 

PARTIEL  PARTIEL  

Seuls deux projets ont pu être contactés (Life Italie 
et Association Grecque). Nous avons effectué bien 

moins de déplacements que prévu, les contacts 
avec les autres programmes LIFE n’ayant jamais 
aboutis. Les dépenses effectives sont donc bien 

moins importantes que celles prévisionnelles. 

Action F    

F1 : Fonctionnement et suivi du 
projet (Comité Techniques, 
Comité de pilotage) 

OUI 

 Le budget de cette action a été respecté, le poste 
le plus important était le poste personnel. En effet 
le recrutement du chargé de projet affecté à 100 % 
est une des clés de la réussite de ce programme. 
La disponibilité d’une personne, la coordination 

des actions, l’animation du réseau de partenaires 
au quotidien, la connaissance du programme dans 
son ensemble (technique, administratif et financier) 

sont les éléments essentiels au bon 
fonctionnement d’un tel projet. 
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5. COMPARAISON AVEC LES OBJECTIFS INITIAUX , DIFFICULTEES 
RENCONTREES 
Cette comparaison est faite à partir du tableau de la fiche Life 2003-15 du document de projet. Pour 
faciliter la lecture nous avons séparé les tableaux par groupe de menaces et nous avons ajouté une 
ligne pour les résultats et objectifs atteints et une ligne concernant les difficultés rencontrées lorsque 
c’était le cas. 
 
N° et nom de la 
menace 

Menace 1 : Agression volontaire par les pêcheurs 
Menace 3 : Capture et mortalité accidentelles liées à la pêche 

Actions A2 

Résultats 
attendus 

- Qualification et quantification des interactions entre Grands dauphins et filets 
de pêche 
- établir une base de données fiable pour faciliter le processus de concertation 
et la mise en place des actions C1 et C2 

Résultats et 
objectifs atteints  

La quantification et la qualification des interactions ont été réalisées 
entièrement. 
Le rapport final de l’Université de Corse a été rendu en annexe du rapport 
intermédiaire en novembre 2005. 
Par ailleurs une étude complémentaire a été réalisée en octobre 2006, dont le 
rapport final a été joint au rapport d’activité de novembre 2006. 
Ces deux rapports, et leurs résultats ont été utilisés par l’OEC pour la mise en 
place des actions C1 et surtout C2. 

Difficultés 
rencontrées 

La principale difficulté rencontrée a été l’acceptation des bénévoles à bord des 
navires de pêches. Une longue phase de prise de contacts puis de mise en 
confiance a été nécessaire pour que les embarquements se fassent en routine. 

 
N° et nom de la 
menace 

Menace 1 : Agression volontaire par les pêcheurs 
Menace 3 : Capture et mortalité accidentelles liées à la pêche 

Actions C1 et C2 

Résultats 
attendus 

C1 
- Comparer les rentabilités des filets trémails calés 12H ou 24H 
- Comparer les rentabilités des filets trémails petites et grandes mailles 
- Evaluer l’impact économique des attaques en fonction des saisons 
Evaluer l’impact des attaques selon les méthodes de pêche 
 
C2 
- Définir un protocole de tests des pêches alternatives 
- Inciter les pêcheurs professionnels à définir avec les gestionnaires des méthodes 
de pêche limitant les interactions 
- Evaluation de la rentabilité, de l’adaptation de l’effort de pêche et des méthodes 
alternatives 
- Implication des pêcheurs dans la définition des méthodes 
- Evaluation économique d’une aide à l’adaptation 

Résultats et 
objectifs 
atteints 

Rappel : Les actions C1 et C2 ont été modifiées par avenant. 
C1 
Le rapport final de l’OEC présentant l’ensemble de ces résultats a été rendu en 
novembre 2005 en annexe du rapport intermédiaire. 
Cette action de suivi de la pêche et des interactions c’est poursuivie en 2006 (hors 
financement LIFE). 
C2 
Le rapport final de l’action C2 est en annexe de ce document. Il présente 
notamment les résultats concernant la rentabilité de l’adaptation de l’effort de 
pêche. Et propose une évaluation économique d’une modification des techniques 
de pêche. 

Difficultés 
rencontrées 

La principale difficulté a été la possibilité d’embarquer les scientifiques à bord des 
navires de pêche professionnelle. Les pêcheurs ont participé pendant trois 
saisons aux suivis scientifiques, leur imposer régulièrement une personne à bord 
est parfois difficile.  
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La définition des protocoles en étroite relation avec les pêcheurs n’a pas été 
possible. 
Un constat général c’est dégagé des rencontres avec les professionnels dans la 
phase préparatoire de l’action C2 :  
- l’exaspération des pêcheurs face aux interactions avec les dauphins 
- la réclamation de dédommagements financiers ou bien le remplacement des 
filets de pêche endommagés,  

 - la volonté de collaboration, imputable à cette exaspération, s’est largement 
effritée sur le terrain notamment à Porto et Galeria 
- le scepticisme par rapport à des solutions alternatives, 
- la nécessité de modernisation de la flottille de pêche et le redéploiement de 
l’effort de pêche vers le large, 
- l’idée de l’utilisation des dauphins dans le cadre du développement des activités 
de pêche-tourisme émerge en Corse au sein même du Comité Régional des 
pêches.  
 
Les solutions alternatives peuvent tout de même exister. Par exemple, certains 
pêcheurs utilisent certaines « recettes» comme la réduction du temps de calé de 
certains engins, le passage au palangre pour d’autres… Si le milieu de la pêche 
est composé d’individus solidaires et désireux de travailler au sein de corporation 
pour la défense d’intérêts communs il est malheureusement extrêmement 
individualiste en ce qui concerne la divulgation de ses « recettes ». Il est bien 
évidemment compréhensible que la concurrence vis-à-vis de la ressource puisse 
freiner les plus audacieux à partager leur expérience. Il est certain que nous 
avions sous-estimé cette composante psychologique.  
 
Dans cette action, la difficulté réside dans l’acceptation de la collaboration des 
pêcheurs avec le Life LINDA ainsi que le maintien des échanges et du dialogue 
entre les pêcheurs professionnels et les gestionnaires des espaces protégés dans 
les zones des Réserves Naturelles de Scandola et de Bonifacio. 
 
Nous avons donc proposé des conventions de prestations de services pour 
réaliser un suivi général de la pêche et réaliser des pêches expérimentales au 
moyen de filets neufs qui seront acquis par l’Office de l’Environnement de la 
Corse. 
Nous avons pu ainsi : 
- préciser la vitesse et le niveau de dégradation  des filets à poissons de maille 
de 9 ou bien de 10-12 pour les ports situés à l’extérieur de la Prud’homie de 
Bonifacio qui utilisent ces maillages.  
- estimer la perte de poissons  quand le dauphin attaque le filet 
- estimer le coût des modifications des engins ou t echnique de pêche.   

 
N° et nom de la 
menace 

Menace 1 : Agression volontaire par les pêcheurs 
Menace 3 : Capture et mortalité accidentelles liées à la pêche 

Actions E1 et E2 

Résultats 
attendus 

- Instauration d’un dialogue constructif entre opérateurs du LIFE LINDA et 
pêcheurs grâce à l’organisation de 3 réunions (1/an) 
- coopération entre opérateurs du LIFE LINDA et pêcheurs 
- réunions où l’information est effectivement échangée. 
- informations et échanges sur les fonds IFOP, recommandations d’orientation 
en faveur de la prise en compte des aspects environnementaux 
 
- Bulletins de liaison réguliers transmis à plus de 130 pêcheurs (via les 
prud’homies) : 6 bulletins pendant la durée du projet. 
- information régulière aux partenaires et aux professionnels de la pêche. 
- diffusion de l’information dans le milieu de la pêche professionnelle 

Résultats et 
objectifs 
atteints 

Les trois réunions ont été organisées comme prévue au cours du programme. 
Elles ont permis un échange d’informations formelles sur les avances du 
programme et sur les résultas au fur et à mesure de l’avancement. 
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La coopération entre les pêcheurs et le Life LINDA a été effective même si nous 
avons traversé quelques périodes de crise. En effet les embarquements ont 
toujours pu avoir lieu dans de bonnes conditions, meilleure démonstration de 
cette collaboration. 
 
Seulement trois bulletins de liaison ont été édités, un par an était suffisant au 
regard des nombreux contacts informels que tous les opérateurs LINDA avaient 
régulièrement avec les pêcheurs sur le terrain, lors des embarquements etc.  

Difficultés 
rencontrées 

La principale difficulté rencontrée a été l’acceptation des bénévoles à bord des 
navires de pêches. Une longue phase de prise de contact puis de mise en 
confiance a été nécessaire pour que les embarquements se fassent en routine. 

 

N° et nom de la 
menace Menace 4 :  Développement du trafic maritime de plaisance 

Actions A1, A3 et D2 
Résultats 
attendus 

Identification de l’impact d’une forte fréquentation sur le comportement des Grands 
dauphins 

Résultats et 
objectifs 
atteints 

Les rapports finaux des actions A1 et D2 (en annexe de ce document) montrent le 
dérangement effectif des animaux dû à la fréquentation nautique. 
Rapport complémentaire A3. 

Difficultés 
rencontrées 

Nous avons eu des difficultés à effectuer les fiches D2 sur le site des Bouches de 
Bonifacio, en effet aucune mission d’observation n’a abouti dans le secteur de la 
RNBB, la très grande surface de celle-ci, ajouté à sa géographie et à sa 
géomorphologie rendent les rencontres « plaisanciers/dauphins/garde » 
particulièrement rares. A contrario, la Réserve Naturelle de Scandola a une surface 
inférieure et sa géographie (côte linéaire : Nord /sud) permet des rencontres plus 
nombreuses, plaisanciers et dauphins « navigants » tous sur l’étroite bande 
côtière. 
Nous n’avons pas pu effectuer la relation entre pollution sonore et dérangement 
des animaux. Les mesures de pollutions sonores sous-marines sont des 
techniques particulièrement complexes et nécessitent du matériel très coûteux. 
Nous n’avions pas identifié cette particularité au montage du projet. Les 
enregistrements sans étalonnage, ni triangulation ne peuvent pas être reliés à un 
niveau de fréquentation.  
C’est pourquoi nous avons fait appel en fin de programme à un chercheur 
spécialisé dans l’acoustique sous-marine afin de regrouper les recommandations 
pour effectuer de telles mesures avec pour objectif final d’évaluer l’impact des 
bruits sous-marins sur le comportement des animaux. Ainsi les informations seront 
disponibles à l’avenir. 

 

N° et nom de la 
menace Menace 4 :  Développement du trafic maritime de plaisance 

Actions D1 

Résultats 
attendus 

- Suivi de la fréquentation nautique des pSIC (aux niveaux quantitatif et qualitatif) 
- développement de méthodes pour le contrôle et la régulation du trafic d’engins 
nautiques. 

Résultats et 
objectifs 
atteints 

Cette action menée en parallèle dans les deux réserves naturelles a permis de 
mettre en évidence les caractéristiques de la fréquentation plaisancière des 
différents secteurs en termes quantitatif et qualitatif. Le fonctionnement des sites 
de mouillage a pu être esquissé. Une meilleure connaissance du fonctionnement 
de ces derniers permettra de discriminer ceux qui pourront décrire l’ensemble des 
secteurs selon un protocole simplifié.  
Les techniques de suivis mises en œuvre, si elles n’ont pas permis d’établir des 
relations claires entre les navires au mouillage et ceux en transit, ont en revanche 
permis de poser les bases d’un suivi à long terme de la fréquentation de plaisance 
selon un protocole réduit facilement applicable par les gestionnaires.  
Le rapport final D1 en annexe de ce document, présente le suivi sur les trois 
années du LIFE LINDA de la fréquentation nautique (quantitativement et 
qualitativement). 
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Difficultés 
rencontrées 

La très grande variabilité des données échantillonnées n’a pas permis d’aller au 
delà d’une qualification de la fréquentation par type de navires (voiliers et 
moteurs), pour les bateaux à moteur il a été toutefois possible de différencier les 
petits bateaux à moteurs (<10 mètres) des grands bateaux à moteurs (> à 10 
mètres). La forte dépendance de la circulation des navires vis-à-vis des conditions 
météorologiques ne permet d’envisager les suivis de cette activité qu’en intégrant 
ces conditions dans le protocole d’échantillonnage. 

 

N° et nom de la 
menace Menace 4 :  Développement du trafic maritime de plaisance 

Actions A5 

Résultats 
attendus 

- élaboration de recommandations, qui seront ensuite traduites sous forme de 
plaquettes et diffusées largement sur les zones d’application du LIFE LINDA et 
sur les zones adjacentes. 
- élaboration d’une charte du nautisme durable 

Résultats et 
objectifs 
atteints 

Un poster regroupant les recommandations pour un nautisme responsable en cas 
de rencontre avec les Cétacés a été réalisé en 2006 à partir des données des 
actions D1 et D2. Ce poster a été affiché dans toutes les capitaineries et office du 
tourisme des sites d’application du Life LINDA et au-delà. 
La charte du nautisme responsable n’a pas été réalisée. Elle a été jugée trop 
redondante avec des activités déjà mises en place sur le littoral français 
(Campagnes Ecogestes) et aurait multiplié, au risque de dénaturer, les messages 
de sensibilisation. 

Difficultés 
rencontrées 

Aucune 

 

N° et nom de la 
menace Menace 4 :  Développement du trafic maritime de plaisance 

Actions E3 E4 

Résultats 
attendus 

- Plaquettes de recommandations largement diffusées (12 000 personnes 
touchées grâce à la diffusion d’autant de plaquettes) 
- sensibilisation sur le terrain des usagers de la mer 
- prise de conscience de l’existence de populations de Grands dauphins à 
proximité des côtes corses, de leur fragilité et de la nécessité de les protéger 

Résultats et 
objectifs atteints 

Plus de 19 000 plaquettes ont été éditées, 200 posters, 3 panneaux 
d’information sur le programme. 
15 000 plaisanciers sensibilisés directement lors des campagnes et plus de 700 
candidats au permis côtier. 
 
Résultats très positifs de l’évaluation de la campagne de sensibilisation 2006 
(par le cabinet Ipsos) : prise de conscience et modification des comportements 
pour plus de 95 % des personnes interrogées. 

Difficultés 
rencontrées 

Aucune 

 

N° et nom de la 
menace Menace 4 :  Développement du trafic maritime de plaisance 

Actions E5, E6, E7 

Résultats 
attendus 

- création d’une mallette pédagogique 
- sensibilisation forte des enfants par l’immersion dans le milieu naturel 
- action de sensibilisation auprès de 7000 élèves du primaire au lycée 

Résultats et 
objectifs atteints 

10 malles pédagogiques créées 
Plus de 6 800 enfants  sensibilisés dans leurs classes, lors de manifestations 
qui leur sont dédiées : mer en fête, fête de la science… 

Difficultés 
rencontrées 

Aucune 
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N° et nom de la 
menace Menace 5 : Pollution sonore sous-marine 

Actions A1, A3, A5, E3, E4  

Résultats 
attendus 

- spectrogramme de la pollution acoustique sous-marine générée par le trafic 
nautique. 
- établir l’influence des facteurs sonores sur la répartition des Grands dauphins le 
long du littoral corse. 
- évaluation du bruit sous-marin en relation avec l’intensité du trafic nautique. 
- cahier de recommandations pour un nautisme respectueux de l’environnement 
et des espèces, établissement d’une charte du nautisme durable (voir ci avant) 
- sensibilisation des usagers de la mer à un nautisme respectueux (respect des 
limitations de vitesse, des zones d’excusions…) (voir ci avant) 

Résultats et 
objectifs 
atteints 

Le rapport final de l’action A3 présente les spectrogrammes de navires 
enregistrés et caractérise les bruits sous-marins. 
Le rapport complémentaire présente les recommandations pour effectuer des 
mesures de pollution sonore en vu d’évaluer le dérangement des animaux. 

Difficultés 
rencontrées 

Nous n’avons pas pu établir l’influence des facteurs sonores sur la répartition des 
Grands dauphins le long du littoral corse.  
Les mesures de bruits sous-marins nécessitent une technicité et des appareils 
que nous n’avions pas prévus dans le document de projet. 
En revanche afin que cette situation ne se présent plus nous avons effectué une 
étude supplémentaire (sans incidence sur le budget prévisionnel) qui donne 
toutes les recommandations pour effectuer les mesures de bruits sous-marins 
ayant pour objectif de monter le dérangement des animaux. 

 

N° et nom de la 
menace Menace 6 : Développement incontrôlé du tourisme d’observation des Cétacés 

Actions A4, D2, E4 

Résultats 
attendus 

- établir la situation de l’activité de Whale-watching (qualitativement et 
quantitativement) 
- mesurer l’impact du projet LIFE LINDA sur les comportements des pratiquants 
du whale-watching. 
- identification des pratiques en mer et leur importance 
- sensibilisation de plus de 50 % des pratiquants opportunistes et l’ensemble des 
opérateurs professionnels de whale-watching 
protection des Grands dauphins face à des observateurs pas toujours respectueux 
des animaux 
 
- prise de conscience des usagers de la mer (plus de 10 000 personnes 
sensibilisées grâce à la diffusion d’autant de plaquettes) 
- modifications des comportements à l’approche des groupes de Grands dauphins 
- diffusion du message entre les usagers de la mer ainsi qu’une autorégulation des 
pratiques. 

Résultats et 
objectifs 
atteints 

La mise en œuvre de l’action A4 a permis d’établir un diagnostic précis de l’activité 
de whale watching commerciale en Corse. Les deux prestataires qui ont réalisé 
ces études ont rencontré l’ensemble des opérateurs en Corse, ainsi tous ont été 
sensibilisés à cette problématique. Ils sont favorables à la mise en place d’une 
charte de bonne conduite (élaboration en cours dans le cadre de PELAGOS 
France) et sont volontaires pour bénéficier de formation et d’évaluation de leur 
pratique. 
Ces études prévoient aussi le développement potentiel de cette activité à l’avenir 
et donne des recommandations pour qu’elle se fasse dans le respect des animaux 
avec toutes les garanties pour la conservation de l’espèce. 
 
La mise en œuvre des actions E a permis de développer des outils de 
communications adapts à tous les publics : plaquettes, posters, film, conférences, 
site internet...  
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Le sondage d’évaluation réalisé à l’issu de la campagne de sensibilisation 2006 a 
montré que les personnes sensibilisées prennent conscience de leur impact sur 
les cétacés, et disent avoir modifié leurs comportements lors de rencontre avec 
les dauphins suite à la sensibilisation. 

Difficultés 
rencontrées 

La principale difficulté était de loger les volontaires en Corse en pleine saison 
estivale où les logements peu nombreux sont particulièrement coûteux. 

 

N° et nom de la 
menace Menace 8 : Déchets flottants 

Actions A5, E3, E4,  

Résultats 
attendus 

- recommandations pour un nautisme respectueux de l’habitat des Grands 
dauphins. Etablissement d’une charte du nautisme durable (voir ci avant) 
- sensibilisation des usagers de la mer à un nautisme respectueux de 
l’environnement (ne plus rejeter les déchets en mer…) 

Résultats et 
objectifs 
atteints 

La sensibilisation des plaisanciers, des candidats au permis côtier mais 
également des enfants débutait sur les problématiques du Life LINDA et se 
poursuivait sur des sujets bien plus vastes de protection de l’environnement. La 
protection du littoral et de la mer en générale était un sujet de prédilection des 
écovolontaires. 

Difficultés 
rencontrées 

Aucune 

 

N° et nom de la 
menace Menace 1, 3, 4, 5, 6, 8 

Actions Actions E, A1  

Résultats 
attendus 

- sensibilisation des professionnels (pêcheurs, opérateurs touristiques….) du 
grand public et de la population locale au problème de conservation du Grand 
dauphin sur les côtes corses, grâce à l’organisation de 12 conférences/débats. 

- évolution des discours et des comportements en faveur de la conservation du 
Grand dauphin en Corse. 

- élaboration d’un plan d’action régional 

Résultats et 
objectifs 
atteints 

- Sensibilisation des pêcheurs : 3 bulletins d’info, 3 réunions, des contacts 
informels très réguliers sur le terrain (embarquements écovolontaires, 
scientifiques, etc.) 
- Sensibilisation du grand public et des populations locales : 16 conférences 
organisées en 3 ans, 640 personnes, film de 26’ et clip de 4’ diffusé en TV et sur 
les navires effectuant la traversée entre le continent, l’Italie et la Corse, 42 000 
visiteurs différents sur le site www.lifelinda.org 
- le plan d’action régional est présenté dans un document à part rendu en même 
temps que ce rapport final. 

Difficultés 
rencontrées 

Aucune 

 

6. LE BENEFICE ENVIRONNEMENTAL  
La population mondiale de Grands dauphins est considérée comme insuffisamment connue par 
l’UICN. Les trois ans de programme LINDA auront permis d’améliorer de façon significative les 
connaissances : exploitation du milieu, déplacements des animaux, relations inter-individuelles, taux 
de natalité, etc. Le bénéfice environnemental du programme est donc important à l’échelle locale mais 
également à l’échelle de tout le bassin Méditerranéen. 
 
Les données concernant les observations (localisation, date, nombres d’individus) ont été insérées 
dans la base de donnée de la Diren Corse – Observatoire de l’environnement Corse, ainsi les 
données « LINDA » seront disponibles pour tous les acteurs de terrain et gestionnaires. Les résultats 
finaux du programme ont également été transmis à l’Agence des Aires Marines Protégées, nouvel 
établissement public français pour la création et la gestion d’AMP. 
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Le Life LINDA a participé à l’animation des sites Natura 2000 marins de Corse et à la mise en place 
de coopération entre acteurs économiques et gestionnaires d’espaces protégés : prémices 
d’éventuels contrats Natura 2000 sur ces zones ? En effet les relations régulières avec les pêcheurs 
et les contacts pris avec les opérateurs commerciaux de whale watching seront certainement utiles 
pour la concertation et les futurs contrats Natura 2000. 
Les travaux et notamment les connaissances acquises sur les Grands dauphins et la problématique 
des attaques seront utilisés pour la construction des documents d’objectif des ces sites (fiche action/ 
gestion). 
 
Le plan d’action dauphin et l’ensemble des recommandations (améliorer la cohabitation entre une 
espèce protégée et des activités économiques) issues du programme seront valorisées et mises en 
œuvre pour leur grande majorité par l’OEC, le PNRC, la DIREN et les associations continuant à 
travailler sur l’acquisition de connaissances sur les Grands dauphins. Elles pourront également être 
mises en œuvre sur d’autres sites. 

7. VALEUR DEMONSTRATIVE ET TRANSFERABILITE  
Ce projet montre qu’il est possible de travailler conjointement : gestionnaires d’espaces et d’espèces 
protégés avec des acteurs économiques et sur le long terme. Il montre également qu’une fois les 
études scientifiques réalisées et reconnues par les protagonistes, la situation est abordée avec moins 
de polémiques et d’idées reçus et des solutions alternatives sont envisageables. 
Néanmoins, la petite pêche artisanale étant en grande difficulté, la problématique des interactions 
avec les Grands dauphins sera encore utilisée par les pêcheurs notamment pour attirer l’attention des 
médias. 
 
Le travail régulier avec les pêcheurs professionnel, les résultats concernant les interactions entre les 
Grands dauphins et la pêche artisanales sont transférables à l’ensemble du bassin méditerranéen. En 
effet des problématiques similaires sont rencontrées en Italie et en Espagne avec des Grands 
dauphins. Par ailleurs cette problématique d’interactions entre une espèce protégée et une activité 
économique se rencontre en mer avec le Phoque moine mais également avec des espèces 
terrestres : loup et ours notamment. 
Cette « transférabilité » est paradoxalement limitée par les spécificités locales, en effet chaque 
gestionnaire a des relations avec les acteurs économiques plus ou moins facile sur son territoire. 

8. EFFETS SOCIO-ECONOMIQUES  
Pendant la durée du programme 3 emplois ont été créés : le poste du chargé de projet, le poste 
d’animateur pour le secteur Balagne et Nebbiu et le poste de Marie-Catherine Santoni stagiaire puis 
technicienne en charge des actions C1 et C2 à l’Office de l’Environnement de la Corse. 
A près la fin du projet seul le post du chargé de projet a été pérennisé au sein du WWF pour participer 
à d’autres programmes. 
Le poste de Marie-Catherine Santoni le sera probablement aussi à l’OEC, sans confirmation à ce jour. 
 
Par ailleurs le travail réalisé par Souffleur d’Ecume dans le cadre de l’action A4 montre la volonté des 
pêcheurs de diversifier leur activité par le développement du « pesca tourisme » avec la possibilité de 
proposer l’observation des cétacés en cas de rencontre. Ce type de projets peut –être un des outils 
pour contribuer à la résorption du conflit d’usage qui oppose pêcheurs côtiers et Grands dauphins et 
une solution alternatives aux difficultés économiques des pêcheurs. 
Concernant les projets pilotes de développement du pesca tourisme, dans trois des quatre 
prud’homies de Corse un pêcheur a pu être identifié comme porteur d’un projet pilote plus ou moins 
élaboré, voire partiellement abouti. En revanche aucun projet de ce genre n’a pu être identifié pour la 
prud’homie de Bastia. 

Les effets économiques engendrés par les propositio ns de modifications des 
techniques de pêches 

Augmenter la maille des filets 
Les filets à maille de 7 et 9 (les plus petites) sont les plus attaqués, mais ce sont aussi les plus 
productifs. La maille de 9 notamment présente des CPUE supérieures aux autres et tout 
particulièrement pour ce qui concerne le rouget M. surmuletus (8 fois celles de la maille de 7) une 
espèce ciblée par les pêcheurs et également très appréciée par les dauphins. 
Cependant, l’analyse de la rentabilité économique des mailles de 5, 7 et 9 montre (tableau ci-
dessous) que si ce sont les mailles de 9 qui pêchent le plus quantitativement, ce sont les filets de 
maille de 7 qui apparaissent comme étant les plus rentables du point de vue économique. 
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La maille de 5, dont les CPUE sont de moitié inférieures à la maille de 9 offre une rentabilité 
économique équivalente car elle capture préférentiellement des espèces à plus forte valeur 
commerciale (prix de vente moyen de 18,5 €). 
En revanche l’abandon de la maille de 7 au profit de la maille de 5 entraîne un manque à gagner de 
25 € par filet de 500 m calé par jour de pêche. 

Tableau XXXII : Comparaison des paramètres de renta bilité des mailles 5, 7 et 9. 

 Maille de 5 Maille de 7 Maille 9 
CPUE g/50m/jour 734,4 1133,8 1235,5 
CPUE rejets / "Rejets 
dauphins" (g/50m/j) 114,9/3,0 139,2/18,7 173,7/62,9 

Prix de vente moyen 1 
kg poisson 18,5 € 

14,2 € 11,2 € 

Rentabilité en 
€/50m/jour 13,58 € 16,11 € 13,88 € 

 
La maille de 5 cumule plusieurs avantages : 
- Moins d’attaques : seulement 3 % contre 21 % et 10 % pour les mailles de 9 et 7. 
- 75 % des captures sont des espèces à haute valeur commerciale. 
- Elle cible des individus adultes, de grandes tailles ce qui va dans le sens d’une meilleure gestion 

de la ressource halieutique. 
- Elle permet un démaillage plus rapide, ce qui diminue le temps de travail par pièce de filet. 
 

Passer à des calées de 12h plutôt que 24h 
A Bonifacio, les filets calés 24h sont significativement plus attaqués que les filets calés 12h. Même si 
ce n’est plus le cas si l’on regroupe les données des deux sites, il était intéressant d’évaluer les 
rentabilités comparées de ces deux pratiques. 
Il n’y a pas de différence significative entre les CPUE moyennes totales pour un filet calé 12H et un 
filet calé 24H (1031g/50m/jour contre 1154g/50m/jour). Certaines espèces cependant sont plus 
capturées sur des calées de 24 h comme le pageot (Pagellus erythrinus) ou le chapon (Scorpaena 
scrofa), c’est le contraire pour le labre (L. viridis) par exemple. 
Les calées de 12h nécessitent deux aller-retour par jour sur le secteur exploité, ce qui entraîne un 
coût en gasoil multiplié par deux. En considérant les caractéristiques de la flottille et des pratiques de 
pêche sur le secteur de Bonifacio, ce surcoût est estimé à 20 € de gasoil par jour de pêche, ce qui est 
considérable ramené à un mois de pêche. Il est plus réaliste de considérer que le passage à des 
calées de 12 h n’est envisageable que s’il s’accompagne d’un choix de sites de pêche plus proches 
du port d’attache, ce qui n’est pas toujours possible. 
 

Passer aux palangres 
Cet engin, bien que très rentable est peu pratiqué sur les zones d’application du programme Life 
LINDA. Il représente la stratégie d’évitement la plus efficace avec 0% d’interactions sur les trois 
années d’échantillonnage et se caractérise par des CPUE de grands individus, n’altérant pas les 
stocks de juvéniles.  
Au cours des deux saisons 2005 et 2006, durant lesquelles nous avons testé cet engin,  nous avons 
estimé la CPUE moyenne à 15,2 Kg pour 100 hameçons, soit un revenu de 219 € par jour. 
L’investissement en petit matériel nécessaire au passage de pratique de la pêche au filet à celle des 
palangres est largement rentabilisé sur une saison de pêche. L’achat d’un vire ligne reste 
l’investissement le plus onéreux. Le véritable coût de ce changement de pratique réside dans une 
augmentation 2 à 3 heures par jour de la durée du travail. Il s’agit également d’une technique de 
pêche nécessitant une certaine expérience, exploitant d’autres types de fond que les filets, 
particulièrement dépendante des conditions météorologiques, ce qui limite l’effort de pêche par 
rapport aux filets. 

9. LES PROLONGEMENTS DU PROJET  
Toutes les données et les expériences acquises au cours du projet sont autant d’éléments 
nécessaires à la bonne gestion des sites Natura 2000. Tous ces éléments seront utilisés et 
l’expérience acquise par les opérateurs partenaires (OEC et PNRC notamment) seront mis en œuvre 
pour la gestion des Réserves Naturelles mais également lors de la rédaction des documents 
d’objectifs Natura 2000. 
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De nombreuses actions seront pérennisées par les partenaires, toutes sont détaillées dans la dernière 
partie de ce rapport : l’après LIFE LINDA. 
 
Les menaces les plus directes pour la conservation des populations de Grands dauphins en Corse 
sont le développement du tourisme nautique et à travers lui l’augmentation du dérangement, des 
risques de collision et du whale watchnig commercial mal encadré.  
Les menaces indirectes comme les pollutions diffuses ou par les macros déchets risquent, elles aussi, 
de continuer à augmenter. En revanche, la menace directe de destruction volontaire par des pêcheurs 
n’est plus d’actualité. Les trois ans de dialogue et de travail en coopération avec les pêcheurs ont 
permis de les sensibiliser à l’importance de la survie de cette espèce. Même si les discours seront 
parfois encore virulents envers les dauphins, ils ne seront probablement plus suivis des actes. 

10. INDICATEURS A LONG TERME DU SUCCES DU PROJET  
Les indicateurs du succès à long terme du projet sont les suivants : 

- la cohabitation des Grands dauphins et des pêcheurs sans heurts 
- le maintient du dialogue entre gestionnaires et pêcheurs professionnels 
- le niveau de la population de Grands dauphins en Corse stable ou en augmentation par 

rapport aux données du Life LINDA, et au dernier recensement sur la Corse 
- des compagnies de visite en mer et d’observation des cétacés disposants du label 

PELAGOS / ACCOBAMS et respectueuses du code de bonne conduite 
- prise en compte des populations de Grands dauphins et des recommandations LINDA 

dans les documents d’objectifs des sites Natura 2000 

L’après Life LINDA 
Dans le tableau ci après figure l’ensemble des actions que nous recommandons de mener suite au 
programme LINDA et celles qui le seront automatiquement par les différents partenaires mais aussi 
par d’autres acteurs. 
 

 

Tableau XXXIII : Récapitulatif des actions qui sero nt menées après le Life LINDA des actions 
recommandées. 
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CONNAISSANCES DES POPULATIONS  

Thématique Action Opérateurs potentiels 
Financeurs 
potentiels 

Date 
Secteur d’application 

Niveau de mise 
en oeuvre 

Suivi régulier Zodiac CARI (partenaire : GECEM) DIREN, Toute l’année 
Golfe de Saint Florent 

Commencé dès 
juin 2007 

Missions ponctuelles Zodiac GECEM PELAGIOS, 
DIREN 

Avril-juin ou septembre-octobre 
Golfe de Saint Florent 

En discussion 

Suivi régulier Zodiac STARESO (partenaire : CARI)  Toute l’année Calvi (pointe de la 
Revelatta) 

A confirmer 

Missions ponctuelles Zodiac GECEM  Avril-juin ou septembre-octobre 
Galeria, Façade ouest Corse 

Confirmé 

Missions régulières Zodiac CARI  Toute l’année Galeria, Façade ouest 
Corse 

En discussion 

Suivi régulier Zodiac CMO (partenaire GECEM)  Toute l’année, 
Golfe d’Ajaccio 

Confirmé 

Suivi régulier Zodiac CARI / ONCFS (partenaire : 
GECEM) 

 Toute l’année, 
Golfe d’Ajaccio 

Confirmé 

Mission ponctuelle 
Voiliers, 15 jours 

BREACH (partenaire : 
GECEM) 

 Juillet 2007, Sud ouest Corse et 
Sardaigne 

Confirmé, déjà 
réalisé 

Mission ponctuelle 
Voilier,  
3 semaines 

GECEM (Thierry Ripoll)  Juillet 2007 Sud-ouest Corse et Sardaigne Confirmé, déjà 
réalisé 

Missions ponctuelles 
Embarcations disponibles, 6 
mois 

GECEM (D. Rocklin) 
(partenaire RNBB) 

 Mai-décembre 2007 Bouches de Bonifacio Confirmé, en 
cours 

Suivi régulier Zodiac RNBB 
Parc National de la Maddalena 

 Toute l’année Bouches de Bonifacio Confirmé, en 
cours 

Mission ponctuelle 
Voilier, 
4 mois 

Participe Futur (partenaire : 
Museo di Genova GECEM 
Life LINDA) 

 Eté 2006 Canal Corse Fait, données à 
analyser 

Missions ponctuelles à partir 
de la côte 

A définir  Toute l’année, Canal Corse Proposition à 
concrétiser 

Acquisition de connais-
sances fondamentales 
 
Missions de terrain  

Recensement populations 
Corses complet Mission 
ponctuelle, 3 voiliers 

GECEM (parteniares : 
BREACH, SCS, GREC, WWF, 
FNH…) 

PELAGOS, 
DIREN, 
OEC... 

Côtes Corses 
Eté 2009 (juin ou septembre ?) 

Confirmé 
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CONNAISSANCES DES POPULATIONS  

Thématique Action Opérateurs potentiels Financeurs 
potentiels 

Date 
Secteur d’application 

Niveau de 
mise en 
oeuvre 

Achèvement du catalogue 
GECEM (1995-2003) Scan et 
analyse des diapositives 
anciennes 

GECEM OEC 
(appeld’offre 
en cours) 

Rendu janvier 2008 Appel d’offres 
OEC en cours  

Comparaison littoral italien 
Projet Delfini Metropolitani 

Aquarium de Genova 
(partenaires : GECEM - WWF 
Italia-NURC-Thetys-Centro 
Cetus) 

 2007-2008 Confirmé, en 
cours 

Analyse Archipel Toscan 
Campagne Participe Futur 
2006 

Museo di Genova 
(partenaires : GECEM – 
Participe Futur) 

  Rencontrer 
l’équipe de 
Mauritio Würz 
Contacts 
préliminaires, 
non finalisés 

Analyse littoral ouest Corse 
Ferme aquacole d’Ajaccio et 
littoral occidental 

Corsica Mare Osservazionne 
(parteniare GECEM) 

 2007 Convention non 
signée à ce jour 

Analyse Ferme aquacole du 
Golfe d’Aranci, NE Sardaigne 
Suivi ferme aquacole BDRI 

BDRI (partenaire GECEM)  Automne 2007 Répondre à la 
proposition de 
collaboration de 
Bruno Diaz 
Lopez Contacts 
amorcés mais 
non finalisés 

Analyse Archipel de la 
Maddalena, Sardaigne Suivi à 
partir des Bouches de 
Bonifacio 

CMS (partenaires RNBB 
GECEM) 

 Toute l’année Terrain 
commencé 
mais utilisation 
du catalogue 
GECEM non 
évoquée 

Catalogue de photos 
identification 

Logiciel Europhlukes 
Exploitation du catalogue 
existant, test du logiciel 

Stagiaire GECEM  Eté 2007 Confirmé, en 
cours 
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CONNAISSANCES DE POPULATIONS  

Thématique Action Opérateurs potentiels Financeurs 
potentiels 

Date 
Secteur d’application 

Niveau de 
mise en 
oeuvre 

 
Suivi des échouages 

Réseau National Echouage  
CARI, GECEM 

MEDAD Toute l’année, littoral Corse Confirmé, en 
cours  Amélioration des connais- 

sances fondamen- 
tales sur le niveau contami- 
nation des Grands 
dauphins  

Analyses toxicologiques : 
métaux lourds Pesticides 
Organoétains Standardiser le 
protocole 

Laboratoires à définir, 
Universités 

Laboratoires 
vénérinaire 

départementa
ux, université 

Toute l’année A développer 

 

INTERACTIONS TURSIOPS ET PECHE ARTISANALE  

Thématique Action Opérateurs potentiels Financeurs 
potentiels 

Date 
Secteur d’application 

Niveau de 
mise en 
oeuvre 

Embarquements et enquêtes à 
quai 

OEC - RNBB OEC Saisons de pêche (avril octobre) 
Prud’homie de Bonifacio 

Confirmé, en 
cours 

Embarquements et enquêtes à 
quai 

PNRC RNS (sous-traitant 
historique Gis Posidonies) 

OEC Saisons de pêche (avril octobre) 
Prud’homie de Balagne (Galeria) et 
d’Ajaccio (Porto – Girolata) 

A développer 

Embarquements et enquêtes à 
quai 

Pilotage OEC en partenariat 
avec la Prud’homie de Bastia, 
Comité Régional des pêches 

OEC Saisons de pêche (avril octobre) 
Prud’homie de Bastia port de Saint 
Florent 

A développer 
Suivi des interactions entre 
Grands dauphins et filets de 
pêche 
 
Suivi des productions 
haulieutiques  

Utilisation des mêmes 
indicateurs de suivi des 
interactions pour que les 
bases de données des 
différents organismes (les 
deux RN) soit compatible et 
analyses commune 

Pilotage OEC opérateurs 
RNBB et RNS 

OEC Toute l’année A développer 

Aide à la modification des 
techniques et 
remplacements des engins 
de pêche 

Aide au montage de demande 
de financement FEP pour le 
changement des engins de 
pêche (passage au palangre, 
filet maille de 9 abandon 
maille de 11 et 12) et 
modification des technique 

OEC Service mer 
(partenaires : prud’homies et 
comité régional des pêches, 
Affaires maritimes) 

OEC via des 
fond 
européens 
5FEP) 

 A développer 
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INTERACTIONS TURSIOPS ET TOURISME NAUTIQUE 

Thématique Action Opérateurs potentiels Financeurs 
potentiels 

Date 
Secteur d’application 

Niveau de mise 
en oeuvre 

Mise en place d'une fiche 
"type de suivi", améliorée suite 
à l'expérience LINDA. Fiche à 
bord des bateaux des deux 
réserves naturelles suivi 
opportuniste, et sur le long 
terme,  
 

RNBB PNRC -RNS PELAGOS Saisons touristique (juillet août) 
Bouche de Bonifacio, Réserva Naturelle 
de Scandola 

Confirmé, en 
cours 

Suivi des interactions 
entre Grands dauphins et 
tourisme nautique 

Mise ne place d’une base de 
données plus complète pourra 
ainsi être mise en place et 
enrichie régulièrement. 
L'analyse de ces données 
devra être faite régulièrement 

RNBB PNRC -RNS PELAGOS  A développer 

Développer un support de 
communication spécifique: 
plaquettes (triptique) + fiche 
plastifiée (pour loueurs de 
bateau) 
Affichage spécifique en 
capitainerie et offices du 
tourisme : Création de cette 
plaquette en concertation avec 
les représentants présents à 
PELAGOS. 

PELAGOS (partenaires : OEC 
PNRC 
DIREN 
Offices du tourisme 
Capitaineries) 

PELAGOS 2008 
Côtes méditerranéennes françaises 

A confirmer 

Sensibilisation ciblée des 
plaisanciers 

Equiper les gardes des 
réserves naturelles avec ces 
plaquettes afin qu'ils puissent 
les donner lorsqu'ils observent 
des plaisanciers en 
interactions avec des Grands 
dauphins 

PELAGOS (partenaires : OEC 
PNRC 
DIREN 
Offices du tourisme 
Capitaineries) 

PELAGOS  A développer 

 



 

Rapport technique final Life LINDA – 31 août 2007 118 

 

INTERACTIONS TURSIOPS ET TOURISME NAUTIQUE 

Thématique Action Opérateurs potentiels Financeurs 
potentiels 

Date 
Secteur d’application 

Niveau de 
mise en 
oeuvre 

Amélioration de l’application 
des règles de navigation 

Sollicitation et investissement 
des institutions pour une 
meilleure application des 
règles de navigations. 
Les opérateurs du LIFE LINDA 
rappellent que la verbalisation 
pour dérangement d'espèce 
protégées peu être utilisée par les 
gardes, mais la sensibilisation des 
plaisanciers doit primer. 

Affaires maritimes et 
gendarmerie maritime 

  A 
développer 

Maintien d'un suivi régulier 
de la fréquentation des zones 
protégées 

Utilisation des protocoles 
développés dans le cadre de 
LINDA 

OEC-RNBB OEC Tous les ans saison touristique Confirmé, 
en cours 
pour 2007 

Amélioration des 
connaissances 
fondamentales sur le niveau 
de bruit moyen sous-marin 

Réalisation d’une étude 
fondamentale sur la pollution 
acoustique sous-marine. 
Matériel plus adapté : 
hydrophones à plus longue 
portée de réception, 
enregistement à l'aide de 
plusieurs hydrophones, calcul 
de la distance de passage 
d’un bateau, addition des 
bruits, multiplication des 
enregistrement de Grands 
dauphins en présence et en 
absence de bruit du au 
trafic….. 

Universités   à 
développer 
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INTERACTIONS TURSIOPS ET WHALE WATCHING 

Thématique Action Opérateurs potentiels Financeurs 
potentiels 

Date 
Secteur d’application 

Niveau de 
mise en 
oeuvre 

Respect du code de bonne 
conduite 
Et de la réglementation 
spécifique 

Institutions à solliciter pour 
l’application de ces règles  

Affaires Maritime 
Gendarmerie maritime 

 Période touristique 
Méditerranée 

à développer 

Mise en place d’un label Réunions de concertation 
avec les opérateurs 

PELAGOS ACCOBAMS   Confirmé, en 
cours 

Audite du label et surveillance 
des opérateurs 

Etude comportementale des 
Grands Dauphins 

GECEM, … 
Observateurs bénévoles 
formés 

DIREN, 
PELAGOS 

 A développer 

 
 

EDUCATION A L ’ENVIRONNEMENT, SENSIBILISATION DES ENFANTS  

Thématique Action Opérateurs potentiels Financeurs 
potentiels 

Date 
Secteur d’application 

Niveau de 
mise en 
oeuvre 

Animations dans les écoles  

Animations dans les classes 
Utilisation des malles LINDA  

Animateurs PNRC, OEC 
CARI, autres associations 

OEC PNRC Période touristique 
Méditerranée 

Confirmé En 
cours, 
jusqu’à 2012 
au moins 

Poursuite des animations dans 
le cadre de l'accueil des 
classes / enfants à la Casa 
Marina 
 

Poursuite des animations par 
les animateurs de la Casa 
Marina. 

 PNRC  Confirmé, en 
cours 

Utilisation de la malle pour la 
formation des animateurs du 
Parc 

    Confirmé, en 
cours 
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SENSIBILISATION DU GRAND PUBLIC  

Thématique Action Opérateurs potentiels Financeurs 
potentiels 

Date 
Secteur d’application 

Niveau de 
mise en 
oeuvre 

Intervention dans la formation 
au permis côtier  

Instauration d’un module 
« protection de 
l’environnement et des 
espèces marines » dans la 
formation au permis côtier 

Sous l’égide de PELAGOS 
Non identifié 

 Périodes touristiques 
Littoral Méditerranéen 
 

A développer 

Thématique annuelle des 
campagnes Ecogestes 

Ecogestes 
PELAGOS 

Régions, 
DIREN, 

Départements 

Périodes touristiques 
Littoral Méditerranéen 
 

A développer 

Campagnes de sensibilisation 
des plaisanciers 

Poursuite de la diffusion du 
film à travers différents 
supports ou évènements 
(festival de films 
environnement - mer …) 

WWF 
 

 Toute l’année 
France 

Confirmé, en 
cours  : 
Diffusion du 
film à bords 
de navires de 
la SNCM et 
de la Corsica 
Ferries 
jusqu’à fin 
2008 
Diffusion dans 
le cadre de 
festivals 
films/images 
d'environnem
ent 
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